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Du sucre pour
la rhubarbe
Une ration supplémentaire de

une livre de sucre est accordée
à chaque personne pour d'ici le
31 mai afin de leur permettre dè
faire cuire de la rhubarbe,Pour
cette ration supplémentaire on
devra utiliser le coupon no 1 de
la feuille supplëmentaire bleue
du deuxième carnet.
 

Rimouski souscrit

$3,201.88
A la demande du comité de

Rimouski de la Croix Rouge
voici quelques changements ef-
fectués dans 1€ Tefal des sous-
criptions de ceBtaines paroisse.
Rimouski-ville, $1,853.83; Bic.
$199.64; Luceville, $72.00; Ste-
Luce, $3/85; ISt-Marcellin,

 

$34.76, Camp 55, $247.03.
Le total définitif de la sous-

cription s’élève maintenant à
$3/201,88, soit prés de mille
dollars de plus que lors de la
dernière souscription.
Le comité régional nous prie

de transméfttire de nouveau ses
remerciements‘ auûx souscripteurs

et aux solliciteurs bénévoles.

Seuil aM.J. B. Cote
Dimanche dernier, de 28 mars

est décédée à l'Isle-Verte, à l’â-
ge de 84 ans, Dame Alphonsine

Rioux, veuve de feu Alphée
Côté. Lui survivent, sesfils:

 

 

MM. Jean-Baptiste Côté, publi-]
ciste, Rimouski; Philippe Côté,
marchand de bois, Montmartre,
Sask.; Edmond Côté, cultivateur,
Isle-Verte; Ovide Côté, contre-
maître, Montréal; Laurent Côté,
Instructeur aux Arts domesti-
ques, Münistère de l’Agriculture;
Henri Côté, marchand, Mont-
Joli; ses filles: Les révérendes
soeurs : Ste-Sabine, des Soeurs
der la Charité, Rimouski; Ste-
Marguerite de Savoie, des Soeurs
de la Charité, Cap St-Ignace;
ses frères : MM. Edmond Rioux,
marchand, St-Arsène; Alphonse
Rioux, fonctionnaire, Québec
Auguste Rioux, rentier, St-Ar-

sène; Alfred Rioux, cultivateur.
St-Arsène.
Lui survivent également, sa

soeur, Mme Napoléon Lévesque.
N.-D. du Portage, et un grand
nombre de neveux, nièces et pe-

tits enfants.

La défunte était la fille de feu
Euloge Rjoux, autrefois indus-
triel de St-Fabien et l'un des
pionniers de cette paroisse.
Son service a été chanté à

l’Isle-Verte. mercredi matin et

Tinhumation a eu lieu dans le

cimetiége de cette paroisse.
Le Séminaire de Rimouski é-

tait représenté aux funérailles

par M. l’abbé Thomas Sirois,

professeur.

Avis aux
correspondants

Nos correspondants sont priés

de prendre note qu’ils peuvent
continuer à nous faire parvenir

leur courrier sans en augmenter

l’affranchissement. Le tarif reste
à un sous à condition que l’en-
veloppe ne soit pas cachetée,
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DEDES DE M. EUGÈNE GODBOUT
—e0r—

Le père du Premier Ministre
de la province, M. Eugène God-
bout, est décédé le 26 mars a
midi, à l’âge de quatre-vingt six
ans. Il était retenu au lit depuis
plusieurs jours par une maladie
qui laissait entrevoir sa fin pro-

chaine. Ancien député du comi*
de Témiscouata à YAssemblée
Législative, M. Godbout était ur
fermier et un cultivateur modè-
le. Il avait épousé en 1877 Ma-
rie-Louise Durette qui lui don-
na vingt enfants dont treize sont

encore vivants. Le défunt laisse

dans le deuil, outre son épouse.

ses fils l'honorable Adélard God-
bout, Premier Ministre de la

Province. Emile Godbout de
Québec, Philippe Godbout de
St-Eloi et Léonce, Jean-Baptis-
te, Marcellin, 'Kaoul et Albert
Godbout. Aunombre de ses fil-
les, mentionnons, Mme Ludger
Labrie de Rimouski, Mme Syl-
vie Pettigrew de St-Eloi, Mme

 

Treflée Godbout de Montréal.
Le vénérable vieillard lais-
se égalemedlun frère et deux
soeurs dont Mme C.-A. Desjar-

 

dins de St-André de Kamou-

raska.

"Hotel de villA THotel de ville
—Vi—

Le comité divisionnaire du
prochain Emprunt de la Victoire

a ouvert ses bureaux à l’hôtel de
ville de Rimouski, tél, 699. On
pourra y obtenir tous les rensei-
gnements désirés. Rappelons
que la prochaine campagne ou-

vrira officiellement le lundi de
Pâques, 26 avril.

$1,00 la corde
‘A

_—.0,—

 

Le ministre des Munitions.

l'honorable C.-D. Howe, a dé-
claré la semaine dernière queles

cultivateurs qui coupent du bois
pour leur propre usage n'ont pas

droit à la prime de un dollar la

corde payée par le gouvernemeni
fédéral pour accélérer la produc-

tion des 500,000 cordes de bois

qui manqueront aux consomma-

teurs I‘hiver prochain. Cepen-

dant la prime peut étre payée si
les cultivateurs vendent leur bois

aux consommateurs à la condition
que les ventes se fassent pa
l'intermédiaire d’un commer-

cant reconnu par l’adminitrateur
des combustibles. On doit donc
comprendre que cette prime est

versée aux vendeurs et indirec-
tement aux producfeurs,

 

 

Invitation
——0»—

Les hommes d’affaires de Ri-
mouski sont invités à une con-

férence que prononcera vendre-
di soir, à la salle des Cheva-
liers de Colomb, M. J. Edouard

Fortin, représénfant spécial de
la fédération des Chambres de
Commerce des jeunes de la pro-

vince.

Rationnement
de la viande

—:0:—
Leministre des finances a dé-

claré hier que la viande allait
être rationnéeau début de mai.
La ration sera de 2 livres envi-
ron par personne par semaine
Les volailles et le poisson ne se-
ront pas affectés.”

Assemblée de la
Coopérative de
Ste-Jeanne d'Arc

—«O»—

 

 

La Société Coopérative de Ste-
Jeanne d’Arc atenu son assem-
blée annuelle la semaine der-
niére au cours de laguelle M. J.-
M. Théberge. inspecteur vérifi-
cateur, a présenté le bilan des
opérations de la société. Le
chiffre d’affaires au cours de
1942, fut de $12.416.35 et les
profits de $558.35.

L'assemblée s'est terminée par
l'élection des membres du con-
seil de direction. Les directeurs
élus sont MM. J.-H. Roy, Emile
Gagnon, Hector St-Louis, Ernest

Ouellet et Ovila Deschesne.
Certaines questions qui étaient

au programmede cêîte assem-
blée ont été remises à une pro-
thaine séance vu l'absence de
plusieurs membres encore dans
les chantiers.
EEE

À la famille Godbout
A l’hon. Adélard Godbout, pre-

mier ministre de la province, à
ses frères et soeurs, particuliè-
rement à Mme Ludger Labrie

de Rimouski et à"tous les mem-
bres de la famille Godbout
l’Echo du Bas St-Laurent pré.
sente ses plus sincères condolé-
ances à l’occasion de la mort de
M. Eugène Godbout, de St-Eloi.

  

Qe

Le chef du parti progressiste-
conservateur, l’hon. John Brac-
ken a passé Ta journée d'hier à
Rimouski pour Étudier les pro-
blèmes économiques de la région
et rencontrer Jes chefs de son

parti. En compf@nie de M. Bona
Arsenault, président de l’asso-

ciation progressiste - -conserva-
trice de Québec, il est allé d’a-

bord présenter ses hommages à

E. Exc. Mer Courchesne, évêque
de Rimouski. Son Excellence é-

tant en voyage de repos, il fut

reçu à l’évéché par Mgr Alphon-
se D’Amours, vicaire général, a-
vec qui il s'est entretenu du-

rant quelques minutes,
M. Bracken s’est ensuite ren-

du au Séminaire où il fut recu

Les assises
criminelles
La session des assises crimine]-

les se terminera la semaine pro-
chaine. Le verdict dans les trois
pretnières causes entendues cette
semaine fut comme suit: Her-
mans Richard, accué de vol. cou-
pable: Albert Richard, accusé de
Vol, non coupable; J.-N. Gama-
che. accusé de recel. non coupa-
ble.

Gauserle par le
Dr Henri Reid
Le docteur Henri Reid, indus-

triel de Mont-Joli était le con-
férencier invité au lunch hebdo-
madaire du Club Rotary qui eu:
lieu mercredi.
Le Dr Reid a donné une inté-

ressante causerie sur J’exploita-
tion d’une tourbîère et Jes dif-
férentes facons d’utiliser la
tourbe.

DÉCÉS
 H——4 O2—

A l'Hôpital St-Joseph de Ri-

mouski est décédée ‘hier à l’âge de

six ans Rita Bélanger, fille dc
M. Joseph Hilaire Bélanger, de
St-Fabien. Son service sera
chanté vendredi matin à 8 heu-
res.

 

 

 

 

 

 

A Ste-Anne des Monts est dé-

cédé vendredi dernier à l’âge de
62 ans, M: Raoul Pelletfér. me-
nuisier. Son service fut chanté
lundi.

 

Mercredi a été chanté à Ste-
Anne des Monts le“service de M.
Alfred Lepage décédé dimanche
dernier à l’âge de 78 ans.  

par le supérieur, M. le chanoine

Geonges Dionne, par M. le cha-
noine Alphonse Fortin et plu-
sieurs professeurs. Après avoir
visite l'institution, il a continué

ses visites en se rendant ‘à l’E-

cole Moyenne d'Agriculture pour
y rencontrer le directeur, M.
l'abbé Adphonse Sirois et les

professeurs. Il fut présenté aux

élèves qui étaient à leur cours
et il leur a adressé quelques
mots pour leur dire qu’il était
lui même un agriculteur et pour

les féliciter de s'adonner à l'a-
griculture : “L'agriculture, dit-

il. contient encore les meilleures

réserves de vitalité”. En com-
pagnie des professeurs, il a en-

suite fait la visite de tous les é-
tablissements de la ferme.

Le chef du parti progressiste-

conservateur a aussi visité I'E-
cole d’Arts et Métiers. Rencon-
tré par le directeur, M. l’abbé
Antoine Gagnon, il a fait la vi-

te de tous les ateliers en com-
pagnie du préfet des études, M.

Antoine Gauthier et du secré-

taire, M. Benoît Ste-Marie.
Dans l'après-midi, M. Brac-

ken a visité le camp 55 et il a
reçu à l'hôtel George VI des dé-
légations de citoyens venues de
Baie des Sables, Amqui, Ste-

Florence, Matane. Mont-Joli.

Luceville. Priceville, St-Joseph

Val-Brillant, Sayabec. St-Mbise.,

Ste-Jeanne d’Arc. Bic, Sacré-
Coeur. St-Valérien, St-Fabicn

St-Simon, Ste-Blandine et St-

Narcisse.

Une délégation de cultivateurs
de la paroisse de Rimouski l’a
aussi rencontré. On y remar-
quait : MM. Jacob Roy, Laurent
Lepage. Louis St-Laurent, Lio-
nel Roy, Jos. Gagné, Adhémar
St-Laurent. Louis Lepage, Lau-

rent Lepage, Thomas Perron et

nombre d'autres,

Au cours des visites qu’il a fai-
tes dans la journée, M. Bracken
était accompagné du maire de
Rimouski. Me Paul-Emile Ga-

gnon, C.R…. de Me Gérard Si-
mard, CR. Me Alphonse Ga-
ron, CR.. M. Elzéar Coté, Geor-
ges Masson, Camille Bérubé,Ad-
hémar St-Laurent, maire de

Rimouski-Est, Louis de Gonza-
gue Lepage. maire de la pa-
roisse et quëlques autres.
Sur la fin de l'après-midi, M.

Bracken a fait une visite de
courtoisie à S. H le maire, à sa

résidence.

Soulignons que lors de son
passage au Séminaire et à l’E-
cole d’Agriculture. M. Bracken
a infereédé pour qu'un congé

soit accordé aux élèves. La pro-

position fut acceptée et les élè-
ves profiteront d’un congé spé-
cial qui Jeur sera accordé à la
première occasion,
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PAGE DEUX

Élections à la 6.
de Commerce
fe Baspé

—W--

M. Whorwzll Annett a été élu
ces jours derniers président de
la Chambre de Commerce de
Gaspé en remplacement de M.

Charles T. Davis, sortant de
charge. L'élection des meniDres
du nouveau conseil de direction

s'est faite au cours de l’assem-
Dblée annuelle qui eut lieu en
présence d'un grand nombre de
membres. M. J.-Eloi Plante fut
élu vice-président: M. Russel
Keays, trésorier; Me Tarence

Pidgeon, secrétaire.
Les directeurs élus sont MM.

C.-K, King, gérant de la Com-
pagnie International Paper,

Charles T. DaKis,maire de Gas-
pé, Wilson Royal, maire de
Wakeham, H.-S. Lebouthillier
contracteur, Willie Annett de

Péninsula et W.-A. Kruse, pro-
priétaire du théatre “Plaza”. La
Chambre de commerce est de-
venue des plus actives par suit»
des problèmes nombreux qui
surgissent depuis le début de la
guerre. Elle compte une centai-

ne de membres.

Détenu à la
prison de Percé

—c0>—-

La Sûreté provinciale détient
actuellement à la prison de
Pe rcé un homme de Grande-Ri-

vière, ML Xavier Dubé, accusé
d'avoir frusté et détourné le
cours de la justice dans une

cause ou la Commission des Li-
queurs était demanderesse. Le

président du tribunal, le Magis-
trai Bugeaud a permis la mise en
liberté de l'accusé sous un cau-
tionnement de $500.00 en atten-
Cant le procès devant les Assi-
s Criminelles, mais il n’a pu
fournir la somme requise et il a
été incarcéré à Percé jusqu’à son
procès,

Sucre pour
confitures_

Monsieur L. P. Nadeau, Offi-
tier du Rationnement de Ri-
mouski, tient à avertir de nou-
veau les ménagères, qu’elles
doivent faire parvenir leur de-
mande avant le 15 avril, au plus
proche Bureau de Comité local

de Rationnement, dont voici la
liste : St-Pascal, Baie-Comeau.
Cabano, New-Carlisle, Rivière-

du-Loup, Cap-Cnat, Trois-Pis-

toles. Carleton. Rimouski, Chan-
dler, Mont-Joli, Gaspé, Matane,
Amqui.

Funéraillesde M.
Evñest Pelletier

—0:—
A STE-ROSE DU DEGELE

——

Le 22 mars, une foule nom-

breuse assistait aux funérailles

de M. Ernest Pelletier, décédé le
19, à l’âge de 80 ans. T! était
l'époux de feu Elise Morin. Ls
levée du corps fut faite par M.
l'abbé Evdaore Desbiens, et le
service fut chanté par M. l’abhé
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La maison d’aprés-guerre sera ce lignes simple, attrayante et peu dispendieuse. Plus le prix en sera réduit, pms les petits
propriétaires seront nombreux. À noter que les maisons ci-dessus sont recouvertes d’un excellent matériel isolant, fait de
bardeaux d’asphalte et de murs en insul-brick; les murs et cloisons intérieurs sont en insul-board qui assure encore un

mefileur isolant contre les intempéries.
 

Gampagne de l’Ass.
Ambulancière St-Jean

—:0:—
Le comité consultatif des di-

visions ambulancières de la
Brigade Ambulanciére St-Jean
entreprendra, à partir de lundi,
une grande campagne de recru-

tement de Québec à Gaspé. Un
programi.e spécial dans le but

de faire connaître ce mouve-
ment et de rallier toutes les da-

mes et jeunes filles sera mis a
exécution. À la radio les dames
exposeront à la population le but
et les activités dés brigades et
lanceront un appel à toutes cel-

les qui désirent coopérer au
succès de cette oeuvre qui est
appelée à sauver des vies en cas

d’épidémie ou de fléau quelcon-
que. Cette campagne de recru-

tement a été autorisée par le
Lieutenant-colonel Gaboury.
L'objectif est de préparer plu-

sieurs livisions ambulancières z
l’aide d’un nombre considérable

de dames et de jeunes filles.
 

I. O. St-Onge. vicaire, assiste

de MM. les abbés Desbiens et I.
Beaulieu, comme diacre et sous-
djacre. Conduisaient le cortège
MM. Joseph Pelletier, Alfred

T.andry. Elzéar Perron, Ernest
Pelletier, William Soucy. Phi-
lippe Desrosiers et J.-A. Desrn.-

siers.M. Moise Morin portait la
croix.

Suivaient la dépouille mortel-

Te. ses enfants: Georges, Mme

Tél. Cloutier (Alma). Mme Xa-
vier Ouellet (Georgiane). Ses

hoaux-fils «MM. Tél. Clraitier et
Xavier Ouellet. Ses petits-en-

fants : Mmes W. Morin (Rose).
Antonio Bolduc (Elise). tous de
Lawrence Mass. M. Jeannot et
Mllve J. Cloutier.de Ste-Rose
On remarquait aussi dans lr

cortège M. et Mme J. B. Morin

de St-Tean de Lalande: M.

Mme Israel (ingras. de PRiv*

ro-Pleue: Mme T. Duvensee. A+

N-D. du Lac et Mmes TFuart=+-

Desrosiers, de Cabano. Mlle

OueTlet touchait T'orme.

Soirée—Les -Dames de Ste

Anne tentent de rivaliser avec Jes

Enfants de Marie pour leur soi-

rée de cartes qu’elles organisent

pour la mi-carême. Elles invi-
tent tous ceux qui voudront v

assister et leur assurent une a-
gréale soirée, De nombreux prix seront mis en fâfte.

Nouvelle campagne
de récupération

—O—

L'organisateur régional de la
récupération nationale du dé-
partement des Services Natio-

naux annonce q'une campagne

de récupération sera entreprise

cette année dans le Bas St-Lau-
rent et les autres régions du

district de Québec.On est a pré-
parer cette campagne qu'on dé-
clenchera ces jours-ci. L’oñgani-

sateur, M. Jean Paul Derome an-

nonce au’il s’attend à un rende-

ment plus grand que jamais,

Tous les citoyens à quelles que

classes qu’ils appartiennent se-

ront appelés à visiter leur mai-
son de la cave au grenier, leurs

dépendances, leurs hangars, les

cours, les fermes afin que rien

de tout ce dont ils peuvent dis-

poser n'échappe à la récupéra-
tion. A la campagne comme à 1:

ville toutes les maisons seront

visitées l’une après l’autre par
les récupérateurs. TT

Ste-Anne des Monts
—e0>»-—

Décès—Le 18 mars décédait a
Ste-Anne des Monts Mme Vve

Auguste Leclerc, née Marie
Bouchard, à l’âge de 84 ans.
Mme Leclerc laisse dans le

deuil 4 garçons: Germain,

Charles, Joseph et Rodolphe Le-
clerc: 3 filles : Mme Dr R. Doré,
de Montréal, (Henriette); Mme
Onésime Roy de Matane, (Ho-
norine): et Mme Edmond Lita-
lien, de Ste-Anne des Monts
(Eugénie).
Ses funérailles eurent lieu le

20 mars, au milieu d’un très
srand nombre de parents et d’a-
mis. Le service fut chanté par

M. l’abbé J. Chénard, curé de la
paroisse, assisté de MM. les ab-
bés Grenier, curé de St-Joa-
chim. et Bernier, aumônier de
l'Hôpital Ste-Anne.

La croix était portée par son
notit fils, Chs-Auguste Leclerc.

Portaient le cercueil, 6 de ses

petits-fils.
Presque tous

 

les paroissiens

accompagnèrent la dépouille

mortelle jusqu’au cimetière où

l'inhumation fut faite.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos sympâthies. 

> : ;

CLARENCE WALLACE

 
GEORGE BRADEN

La cempagnie d’assurance Crown Life annonce la nomination

de deux nouveaux directeurs, M. Clarence Wi/lace, de Vancou-
ver, président de Burrard Dry Dock, Wallace Ship-Building and
Dry Dock et de Wallace Foundry, de Vancouver et M. George

Braden, président de Canada Cycle and Motor, Toronto et de
Joseph Choquette Co. Ltée, de St. Johns, Québec.

 

RECETTES DE $452.
A ST-NARCISSE

On a répété dimanche dernier
la soirée qui avait eu lieu le 7
mars &t qui avait remporté de si
beaux succès. Les recettes de
ces deux soirées qui fu-
rent organisées par Mme Albert
Lavoie se sont élevées à $452.

N.-Dame du Lac .
—:0:—

Décès.—Jeudile 25 mars, ont
[Meu lieu les funérailles de M. Jo-
seph Caron, décédé le 22 mars,
après une longue maladie souf-
ferte avec une grande résigna-
tion, à l’âge de 53 ans.

T1 laisse dans le deuil outre
son épouse, née À. Gagnon, huit
enfants.

De nombreux parents et amis

ont pris part au défilé qui ac-
compagna la dépouille mortelle.
M. le Chanoine Gagnon, curé
de la paroisse fit la levée du
corps et chanta le service.

‘Portaient le corps,MM.Philip-
pe Ouellet, J.-Bte Lizotte, Tsi-
dore Leclerc et Noel Paradis.
M. Camille Dumais portait 1a

 

 Croix. et M. Antoine Caron le

drapeau du Sacré-Coeur.  

Aviateur accusé
de parjure
Un membre du Corps d'Avia-

tion Canadien, Albert Lemoy-
ne actuellement détenu à la pri-
son de Percé où il purge une
sentence de trois mois d’em-
prisonnement pour attentat à la
pudeur. est sous le coup d’une
nouvelle accusation découlant du
témoignage qu’il a rendu lors

de son procès,
Une plainte de parjure vient

d’être prise contre lui et il ’e-
vra subir son enquête prélimi-
naire à Chandler. le 8 avril pro-

chain. A la même date. le ma-
gistrat Bugeau entendra la cause

dn individu de Chandler qui

est accusé de viol.

CORVETTE COULEE

La corvette canadienne ‘“Wey-
burn” a été coulée par lennemi
dans la Méditerranée. Sept
membres de l’équipage ont péri
et 63 ont été rescapés. Cette
corvette était l’un des dix-sept
navires canadiens envoyés dans
la  Méditerrannée. l’automne
dernier, lors de l'invasion de
PAfrique du Nord par les Alliés.
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Le travail féminin
—0:6—

Le travail féminin est un problème qui se pose depuis long-
temps à l'attention des gouvernants; il remonte à la naissance
de la grande industrie.

Ces dernières années, certains sociologues, et ce dans tous les

pays, faisaient avec raison grief aux gouvernements de tolérer
un si grand nombre de femmes à gages ou à salaires alors qu’un
si grand nombre d'hommes étaient sans emploi.

Le nombre des ouvrières s’est accru depuis, en raison des exi-
gences de la guerre et du manque de main-d’oeuvre masculine,

ajoutant à ce problème une acuité nouvelle.

Nous reproduisons ici un article paru dans “Action Catholi-
que du 13 mars 1943 et que Monsieur Eugène L'Heureux sem-

ble publier à l’intention de ceux dont le but est de nuige par,

tous les moyens imaginables à l'efficacité des mesures prises

pour assurer la victoire.

“Le travail féminin rémunéré existait avant la guerre. Il y en
avait même beaucoup plus qu’on ne semble le croire aujour-

d’'hui. Puis il portait un caractère de permanence qui parait é-
chapper à plusieurs.

Sans doubler—loin de làÀ—ce travail féminin rémunéré a aug-
menté depuis le début de la guerre. On s'en émeut. On ‘a rai-
son de s’en émouvoi,r car le travail féminin hors du’ foyer,
surtout celui de la femme mariée est beaucoup moins confor-
me aux intérêts de la société que le travail masculin.

Toutefois, il faut tenir compte que ce travail féminin est beau-

coup plus inévitable durant cette guerre totale qu’auparavant et
qu’il est appelé à cesser avec la guerre elle-même. Surtout, on
doit éviter d’en faire un argument de défaitisme au sein d'une

population pour laquelle il n'est pas du tout indifférent de sor-

tir victorieuse ou wvaincue de ce conflit mondial.

Ceux qui traitent cette guestion sérieuse avec un esprit géné-
reux sont donc d’accord avec les cinquante-sept Evêques du Ca-
nada qui, en appuyant de tout leur prestige I'Autorité civile

responsable de l’organisation de la victoire et de la paix, expri-

mait ainsi leurs craintes relativement au travail féminin :

“Faut-il exprimer l'inquiétude que Nous causent les mesures
destinées à attirer les femmes et les mères surtout hors du foyer,

pour les appliquer au travail de l’usine ou à d’autres occupa-
tions peu séantes à leur sexe ? Sa Sainteté le Pape Pie XII le
rappelait récemment “c’est dans les liens de la famille que repo-
sent la force et la gloire d’une nation; une nation ne peut sub-
sister avec des familles disloquées”. I est grandement à craindre

que la dislocation de nos familles ne désaxe aussi toute la vie
sociale de notre pays”.

L’Episcopat ne condamne pas le travail féminin dans les usi-
nes de guerre, mais il en appréhende Îes abus possibles et les
conséquences certaines. Une chose parait bien évidente : nos Evê-
ques jugeraient encore plus sévèrement cette poussée même
temporaîre des femmes et des filles vers l’usine, si, en faisant la

synthèse de tous les graves problêmes actuels, ils ne voyaient

pas la nécessité d’éviter des actes susceptibles de compromettre
la victoire de notre pays en cette “juste guerre”.

A Vexemple de leurs illustres devanciers, les Evéques ont vou-

lu, tout en appuyant nos dirigeants dans la réalisation de leur

programme de “juste guerre”, les mettre en garde contre les
graves dangers qu’ils côtoient. Précisément en marge de ces
sages avis formulés par l’Episcopat, S. Em. le cardinal Ville-
neuve, l’un des Évêques signataires, disait, le 7 février, à Io
Radio:

“Mais ces avis n’ont été de la part de l’Episcopat canadien,
je le répète en terminant, qu’une manière plus efficace de coo-

pérer à l'effort de guerre en vue d’une victoire légitime, capable
d'établir dans le monde une paix juste et durable, selon le voeu

»

du Souverain Pontife, le régne de la justice et de la charité”.

On est donc en bonne compagnie, quand on traite du travail

féminin dans les usines sans viser à saboter l’effort de guerre”.

LES MAISONS DE
2e

On en dresse déjà les

Bien que toutes les activités se

portent actuellement sur les be-

soins les plus urgents d’habita-

tions dans les régions surpeu-

plées, les gouvernements provin-
ciaux et municipaux, les cons-

tructeurs, les fabricants de ma-

tériaux et les ouvriers spéciali-
sés songent déjà à la maison de
l’après-guerre. Entreprendre la
construction de maisons sera.

croit-on, le premier projet d’en-

vergure nationäle destiné à pro-
curer du travail à des milliers
d'ouvriers des usines de guerre,

S'il est déjà grandement ques-
tion des habitations dans l'or-
ganisation du monde de demain.
les constructeurs canadiens. les
architectes et les spécialistes de
la question du logement s’enten-

dent pour dire que la maison de
l'après-guerre au Canada ne

différera pas tellement de celle
de ce dernier quart de siècle. Les
améliorations porteront surtout

sur les habitations à bon marché.

grâce à l'expérience acquise au

cours de la guerre dans la cons-

truction de logements ouvriers.

mais même là les projets d’ave-

nir les plus élaborés ne sont rien
plus que des rêves irréalisables

Le projet qui compte le plus

d’adeptes est celui de mettre sur
pied des ateliers fabriquant dec

maisons suivant des méthodes

semblables au procédé connu de

fabrication en série des auto-

mobiles avant la guerreOn

pas encore trouvé moyen de pro-

céder de cette facon et les mai-

sons toutes faites n’auront

mais autant de vooue oue Jes vê-

tements da confection, Si la,mai-

som pré-fabrinuées ne semble nas

devoir jouir de la faveur nonu-

laire au Canada. cependant les

na

jn-

L'APRÈS-GUERRE
mars

plans au Canada

Soumis à de

les matériaux

mieux appréciés.

dures épreuves,

isolants à base d’asphalte em-
ployés pour le revêtement des

murs, des toitures, ou pour re-

couvrir le plancher sont appelés
à jouer un rôle de toute pre-
mière importance ‘dans la cons-
truction des habitations,
A ce propos, il est intéressant

de noter que la construction en

temps de guefrfé au Canada a
servi à démontrer ce qui avait
été depuis longtemps prouvé.
Bien avant la guerre, un manu-
facturier canadien de matériaux
de construction fut le premier à

lancer sur le marché un maté-
rie] isolant et depuis trente ans.

des milliers de maisons dans tout

le pays soni construites suivant

cette méthode révolutionnaire.

On a ainsi considérablement ré-

duit le prix de revient, amé-

lioré le confort, sans que l'ap-
parence ou le style en souffre.

Dès la signature de l’armisti-

ce, on se mettra à l’oeuvre au

Canada pour parer à la présen-

te disette de logements, affir-

ment la plupart des construr-

teurs. Le gouvernement subven-

tionnerait certaines oeuvres,

mais l'entreprise privée se char-

gera de la plupart. Depuis troie

ans, dirigeants et industriels ont

appris à beaucoup mieux con-
naître les matériaux qui sont 1»

plus utile. On sera de beaucoup
plus pratique que dans le passé

pour construire . Mais, les pro-

jets de construction massive.

grâce à de larges parties de

maisons qui nous arriveralent

toutes faites de l'usine et nu

lon aurait qu’à réunir sur plare
sont destinés à rester bien nliés
dans des dossiers au plus pro 

matériaux nré-fabriqués sont dee fond des casiers.

 

La guerre accumule les éveéne-

ments à un rythme si accélér:

qu'il devient à -peu près impossi-
ble à l’homme moyen de se te-
nir au courant de tout ce qui se

déroule sur le plan national et
sur les différents théâtres de la
guerre. Tant de choses sollicitent

son attention qu’il ignore assez
souvent les mille développements
inhérents à l’apport de sa propre
province à l’effort de guerre du
pays. Aussi ne serions-nous pas

très étonné d'apprendre que bon
nombre de citoyens de la pro-

vince de Québec n’ont guère en-
tendu parler de l’école d’Arts er

Métiers de Rimouski. Et pour-

tant. le cas bien particulier de
cette institution méritait de re-
tenir l'attention.

Sait-on, par exemple, que cet-

te école recoit des recrues de
toutes les régions du Canada *
Qu'elle permet aux Jeunes mili-
taires doués d’aptitudes mar-
quées pour les travaux manuel

et techniques d'obtenir d’excel-
lentes situations dans les servi-
ces techniques de l’armée et que
l’armée elle-même en tîfre un bé-
néfice inestimable ?
Dès le début de 1936. l’école

était incoprorée au séminaire de 
L'Ecole d’Arts et Métiers

de Rimouski
—0 

autorités du séminaire, un pro-
gramme d'études techniques fut
arrêté qui comportait l’enseigne-

ment d’une multitude de matière
nouvelles. Mais la guerre allaii
donner un essor considérable a

l’entreprise. En 1941 un odgtroi

considérable du gouvernement
provincial permit d’achever l’a-
ménagement de l’école et d'ap-
porter ainsi un inestimable ap-
pui à l’effort de guerre du Ca-
nada. Officiellement inaugurée
l’an dernier, depuis que le mi-

nistère fédéral du Travail et Je
secrétariat de la province par-
ticipent à son —admfnisisation,
l’école des Arts et Métiers de
Rimouski reçoit maintenant des
recrues de toutes les provinces
du pays.

On y enseigne neuf métiers
différents: la mécanique d’a-
justage, ‘a soudure au gaz et à
l’électricité, la mécanique d’au-

tomobile, la menuiserie, la char-
penterie, la t. s. f., la télégra-
phie, le briquetage, Ia plombe-
rie, la forge et la peinture de
bâtiments, Grâce au système fé-
déral provincial de l’aide à la
jeunesse, une vingtaine d’ins-

tructeurs civils initient les éJè-
ves militaires à la technique de

les jeunes soldats plus aptes aux
travaux manuéls et techniques
qu'au maniement ‘des armes
pourront remplir plusieurs fone-
tions importantes en cette guer-

re moderne,
Après avoir suivi ces cours

pendant trois ou quatre mois, les
élèves peuvent être” admis aux
centres d'instruction spécialisée.
Lorsqu’un jeune homme a été
jugé apte à suivre un cours tech-
nique, après avoir terminé ses é-
tudes militaires élémentaires et
avancées, on lui impose un exaf

men psychologique approfondi a-
fin de déterminer la branche de
service dans laquelle il pourra’
le mieux progresser. Enfin, une

fois devenu technicien expert, le
soldat retourne à son unité res-
pective, où il est attaché à l'ex-
ercice du métier de son choix.

L'école est dirigée par M.
l'abbé Antoine Gagnon, que sx
haute valeur scientifique desi-
gnait d'emblée à ce poste; il est

secondé par M. Antoine Gau-
thier, préfet des études, qui est
à la fois un pédärogue averti et

un technicien réputé.
M. l’abbé Gagnon nous a parlé

fort élogicusement des recrues

confiées à sa direction. “Leurs

aptitudes, dit-il, sont en générai
merveilleuses et je m'étonne

constamment de la somme de

travail incroyable qu'on peut

exécuter en une période de
temps relativement courte. Nous

n'avons aucune “difficulté à oh-
tenir l’observance d'une excel-
lente discipline. J'ai la certitude
que tous ces jeunes gnes tireront

grand profit de ces études av

retour de la paix. L'un des
grands mérites de l’armée, c'est
sans doute d'avoir découvert
tous ces talents qui, autrement.

seraient probablement restés i-

rnorés, C’est autant d’acquis

pour la misé ên valeur des im-

menses ressources de notre jeu-
ne pays”.

LETTRE OUVERTE
Rimouski, 30

 

mars 1943

L'Echo,

Rimouski.

J'ai lu dans un journal la se-

maine dernière, peut-être le
vôtre, le compte rendu d'une
assemblée du conseil de ville
dont le tiers était consacré à des
rasolutions en rapport avec; le
cinéma, le communisme et le

travail des femmes dans les usi-

nes.

La nouvelle était longue et el-
le m'a intéressée.

Par contre, pour d'autres réso-

lutions non moins importantes.

vous ne consaerez que deux ou
trois lignes,

Vous savez que nous perdons

notre temps à assister aux sé-
ances du conseil pour la raison

bien simple que les principales
questions sont discutées en co-
mité clos et que d’ailleurs, avec
l'acoustique de Ia salle, on ne
comprend rien de ce qui se chu-

choîte, sauf quand le maire par-
le.

Ne pourriez-vous pas nous

donner plus de renseignements
sur les débats du conseil.

Un contribuable.

Nous publions réjulière-

ment les rapports des séances
que nous adresse bénévolement
le sec.-trés, de la ville. Nous é-   Rimouski. De concert avec les co-divers métiers, de sorte que
tudions tout de même votre pro-
position.  
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Le Bas St-Laurent bai la mar-

che dans la grande campagne de
production intensive recomman-

dée par nos autorités civiles et
ecclésiastiques. De concert avec
les autorités du ministère de
l'Agriculture, le ministère de la
Colonisation, représenté dans la

region par M. Alphonse Gui-
mont, I. F. active cette campa-

gne pour qu’elle remporte des
succès marqués.
Des comités spéciaux ont été

formés ces jours derniers dans

plusieurs paroisse. D'autres sont

en formation. Voici Ja liste de
ceux qui sont au travail et les

membres qui les composent

ST-PAULIN

Le comité de

fondé dans cette

composé commesuif:
honoraire, M. l'abbé J.-Paul

Deschesnes. curé: président.
Xavier Pelletier: vice-président.
Antonio Théberge: secrétaire
Armand Pelletier, inspecteur de
colonisation: ass.-secrétaire. Sa-
muel Gagné: trésorier. Fran-

cois Labrie: directeurs. Auguste

Vignola. Albert Pelletier. Eusta-

che Deschesnes. Florian Pelle-

tier. Alphonse Morissetie et Al-
rhonse Rouleau.

Chaque membre du comité
s-va un animateur dans lune nn
l’autre des branches suivantes

dont voici l'énumération © Tne

Custrie laitière. aviculture. hor-

tFesliire, production

= éduction de Ja viando.

75 du porc et du mouton.

néraftion et conservation.
TTne

production

paroisse est

président

védétale,
êleun-

coG-

fois par mois le rPnmit”

de nvodurtion de St-Paulin for-
“ve assemhlée paroissiale nu
sre-so] da Péstise et Ton à dé.

d'abord Tes16 Ce cavsidéres

noints suivosts - 1, Donner à
eracun de sos mambhrezs onan
feemation agricole 20 Déby
Tomer Ta narnicsn en prod-1-044

la maximum nossible: 3 Inton-
fier le mouvement coomératir-

5 Car -

forestie-

4 Tavarsiepr PTaAlntnen.

s-vvern Ina
TesTourens

TQ

STE-JEANNE D’ARC
A la suite d’une réunion con-

vaquée par M. Claude Côté. a-
gronome. un comité de produc-
t'on infonsive fut formé à Sto-

Jranne d’Arc sous la présidence   de M. Emile Gagnon. Le prési-

dent honoraire est M. l'abbé Al--

fred Morin, curé. Les autres!

membres du comité sont MM.

Albert Gagnon. secrétaire: Hon-

tor St-Louis et Paul Béland. di-!

recteurs. .

STE-MARGUERITE MARIE

Les autorités du Ministére de
la Colonisation annoncent la
formation d’un comité de pro.
duction dans la paroisse de Ste.
Marguerite Marie. Ce comité est
formé domme suit: président

honoraire, M. l'abbé Adrien

Tremblay. curé: président. Moise
Thériault: vice-président. Emile
Gendron. secréfaire, A.-A. Mo.
rissette, inspecteur de colonisa-

tion. assistant-secrétaire et tré.
sorier M. Lucien Marquis. Di-  mecteurs : J.-P. Rioux, Philippe

Fraser, Alphonse Deschénes,

Wilfrid Poirier, Lucien Dion et
Irenée Picard.
Chaque membre servira d'a-

nimateur de la production dans
l'une quelconque des branches
suivantes; industrie laitière, éle-
vage du porc et du mouton, a-
viculture, production de la vian-
de, horticulture, production vé-
gétale, coopération et conserva.

tion. L'organisateur de ce co-
mité est M. A.-A. Morissette,

inspecteur de colonisation de

Causapscal.

ESPRIT-SAINT
Le bureau de direction de ce

comité est formé comme suit
président, M. Arthur Morin; vi-
ce-président, Ernest Dionne; se-

cretaire, Gilles Violette, inspec-

teur de colonisation; assistant-se-

crétaire, Philippe Denoncourt;

trésorier, Emile Briand; direc-

teurs : Alfred Proulx, Louis Ca-

ron. Lucien Côté, Elias Bouche,r

Théophile Bérubé et Isidore Ga-

gné. Président honoraire, M. l’ab-

hé Albert Lamontagne.

BIENCOURT
M.l'abbé Louis-Philippe Ber-

ger, curé, a été élu président

d'honneur du comité de produc-
tion formé dans la paroisse de la

Nativité de Biencourt.

L'exécutif de ce comité a éte

formé comme suit : président ac-

tif. M. Octave Dionne: vice-pré-

Ty 
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sident, M. Alex. Ouellet; secré-
taire, M. Lionel Leblond; tréso-
rier, M. Didier Ouellet; et direc-

teurs; MM. Louis Bélanger, E-

mile Pelletier, Hormidas Beau-
lieu, Alexis Morel, Philippe Cha-

rest, et Louis Belzile.

ST-NIL

Voici la composition du comi-

té de St-Nil. Président honorai-
re, M. l'abbé Honoré St-Pierre.

curé; président actif, M. Pau!

Dionne; vice-président, M. Joa-
chim Caron; secrétaire, M. John
Gagné. inspecteur de colonisa-

tion; assistant-secrétaire, M.
Armand Bérubé: trésorier: M!
Camille Cantin; directeurs, MM.
Georges Tremblay, Bertrand
Roussel, Grégoire Soucy, Jos

Migneault. Adélard Paquet, Al-
phonse Blouin, Charles Chré-
tien et Cyrice Cormier.

ST-THOMAS DE CHERBOURG

On vient d'organiser

cette colonie un comité de pro-

duction composé comme suit.

Président honoraire. M. l'abbé

Jos. Lévesque, curé: président,
Alphonse Vignola: vice-prési-

dent. Gervais Lévesque. Secré-

e M. Fortunat Tremblay.

inspecteur de colonisation :as-

<istant-secrétaire. Emile Gaonf
‘rèsorier, Charles-Eurère Vor

rapt directeurs: MM, Ales

andre Hogan, Alfred Lefrancois,

 

  

 

Eugène Gagné, Philas Lévesque,
Napoléon Harrisson, Léo Béru-
bé et Oscar Gauthier. Ce comité
fut formé lors d’une (grande as-
semblée de tous les colons de la
paroisse de ISt-Thomas de

Cherbourg, le 14 courant à la
salle paroissiale.

ST-CLEOPHAS

Ils ont nommé comme prési-
dent honoraire de ce comité, M.

l'abbé C.-H. Lepage, curé, Le
comité lui-même se compose
comme suit : président, M. Omer
Fournier; vice-président, M. O-
mer St-Pierre; Secrétaire: M.
Gérard Smith, inspecteur de co-
lonisation; assistant -secrétaire,

M. Antoine Gagnon; trésorier, M.

Noel Sergerie; directeurs : MIM.
Adhémar Sirois,fils ,Amédée Lé-
vesque, Henri Bernier, Roméo
Perreault, Ovide Otis et Rémi 

dans,

Jalbert. L’organisateur du comite

jétait M. Gérard Smith.

ST-JEAN DE CHERBOURG

Ce comité est composé com-

me suit: président honoraire,
M. l’abbé A. Morin, curé: prési-
dent, Léonard Lévesque; vice-

président, Paul Gauthier; secré-
taire, Epiphane Michaud, ins-

pecteur de colonisation; ass.-se-

crétaire. Charles Bergeron: tré- isorier. Albert Lavoie: direc-
teurs : Pierre-Paul Ouellet. A]l-
frad Marin, Albert Lamarre,  

RIMOUSKI, ler AVRIL 1943

Philippe Lévesque, Joseph Viel,
Eugène Bédard et Edouard
Bouchard.

GROSSES ROCHES

M. Hector Langlois a été élu
président d’un comité de pro-
duction formé dimanche dernier
à Grosses Roches. Le vice-pré-
sident, est M. Michel Desro-
siers et les directeurs, MIM, An-
tonio Turcotte, Philippe Dion,
Francois Imbeaulit,” Patrick Lan-
glois et Jean-Baptiste Dion.
Le secrétaire du comité est M.

l’abbé A.-P. St-Laurent, curé de
la paroisse,

Promu au grade

de capitaine
—Vi—

M. l’abbé Alfred Bujold, an-
cien vicaire a Ste-Anne des
Monts et actuellement curé de
Cap aux Os vient d‘être promu
au grade de Capitaine de l’Ar-
mée Canadienne, en raison de

son office d’auménier du Fort

Peninsule.

Le Capitaine Bujold a été as-
sermenté aux quartiers maîtres

de Gaspé, mardi de la semaine

dernière, devant le capitaine
Howard. commandant du Fort

Péninsule.

 

 

Nos réserves de bois © > chauffage sont largement entamées

  Plusieurs villes et villages du Canada constatent que leursprovisions de bois de chauffage S’épuisent à vue d’oeil Mais il+ >,n'y a qu'à nous tourner vers nos bambins! Quefle joie, en ef- +fet, pour ces enfants de se mettre sans retard à la besogne, -comme le petit garçon ci-dessus et de transporter du bois flot-fant, des vieilles planches ou des branches sèches sur ‘leur trai-ne sauvage ! Il suffira de quelques piles de bûches de la gros-seur des tas qui figurent dans la photographie de gauche. Latâche est d’autant moins difficile que, dorénavant. sur des é-tendues de terrain acheté par chaque municipalité, les hommesse feront bûcherons dans leurs heures de loisir pour abattrele bois dont on a besoin en prévision de 'fhiver prochain
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Le comité
a souscrit

 

Les organisatrices de la cam-

pagne de souscription à la Croix

Rouge ont le ‘plaisir d'annoncer

qu’elles ont recueilli cette année
la jolie somme de $2,101.20, som-

me représentant la souscription

de chacune des paroisses du
comté, Dans la ville même de
Matane, on a recueilli $1,452.98.
Ce résultat est dû au beau tra-
vail de Mmes Peter Forbes,Aimé

Roy, Zénon Otis, Omer Bou-

chard, Philippe Meunier, Jos.

Dubois, Onias  Chassé. Isaac
Blouin, Jos. Dumas, Raoul Le-.

Francois:
Philibert, Michel Thibault, Phi-.

vasseur, H. Lévesque,

lippe Gagnon,

Jos. (Gagnon,

Anatole Durette et Georges St-

Pierre.

Chaque paroisse du comté a

voulu contribuer à la campagne

Narcisse Blouin.

CyrilleBoucher.

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT
——

de Matane
$2,101.20

oO 

en souscrivant le plus, possible.
C'est ainsi qu’à Metis Beach on
a receuilli une somme de $241.-

18, tandis que le conseil muni-
cipal de Grand Métis souscrivait
à lui seul la somme de $100,00.

Les résultats obtenus dans les
autres paroisses du comté fu-
rent comme suit: Poncheville.
$5.10; Miatane-Est,$10.00, St-

René Goupil, $38.05.St-Jean de

Cherbourg, $12.95; Cherbourg

Centre, $5.25; Grand Détour.

$15.70: Grand’Anse, $28.10: St-
Ulric,$59.30; Baie des Sables
$79.52,Les . Boules, $50.50: Peti-

te Matane, $38.00; Ste-Félicité

$75.51:Cap à la Baleine, $8.00
Anse à la Croix, $3.30; Méchins
$89.41;St-Adelme, $16.00: St-
Luc. $52.00:et St - Léandre.
$19.89. 
 

1'0.6.C. DECACOUNA RECOIT
MLLE MARIE-ANNA CARON
—p

Le 28 février, les Dames de
lU.C.C. de Cacouna avaient le
plaisir de recevoir MHe Marie-

Anna Caron, à la fois secrétaire
des Dames de l’'UC.C. =t gé-
rante du Syndicat d’Arts Pay-

sants.
Mgr Ls. T. Landry. P. D. pré-

sida Tassemblée et présenta a-

vec Tame «dapôtre qu’on lui

connaït la distinguée conféren-

cière.
Les Dames furent presque ren-

versées. quand Mlle Caron an-

ponça que leur Syndicat avait

obtenu un contrat de e

quelques mille paires de mitai-

nes à tricoter. L’heureuse ‘nitia-

tive de notre gérante démontre
deux choses: son dévouement
inlassable pour faire progresser

le Syndicat et la nécessité de

l’union.

Mlle Caron. au cours de sa

conférence, Télicita nos Dames

pour leur habileté dans les tra-

vaux d’arts paysans et donna

aux personnes intéressées les

explications concernant l'entrée

dans le Syndicat. Qu’i] soit dit

en passant que nos Dames ont

déjà vendu pour environ $500.00

depuis la fondation de leur pro-

pre organisation qui compte à

peine deux ans d’existence. Vi-

siblement emerveillé par des ré-

sultats si consolants. Mgr Landry

encouragea femmes et demoisel-

les à faire partie du Syndicat

d’Arts Paysans.

M. l’abbé Joseph Lauzier, vi-

caire, remercia en termes trés

délicats là conférencière. Après

avoir montré la grandeur @à-

me de trois apôtres des classes

laborieuses, tout particuliére-

ment celle de M. l'abbé Alphon-

se Belzil, dont le départ préma-

turé nous affecte encore. il fit

appel au dévouement et à l’in-

telligence des Dames présentes.

“Ne cherchez pas, dit-il. le sa-

Jut de la classe agricole en de-

hors de vous: il est en vous, T1

«enose sur votre dévonement. et

sur vos propres initiatives. En

travaillant avec vos hommes au

progrès de votre ‘classe. vous

guerre: |

faites non seulement oeuvre

d’entr’aide et de pur patriotisme,

vous faites encore de l’éternel.

Soyez apôtres et vous recevrez
la récompense de l’apôtre”.

Communiqué.

Résolutions du
cercle de l’U.G.6.
de St-Paulin

—:0:—

Le cercle de I'U.C.C. de St-

Paulin Dalibaire nous adresse le

texte de deux résolutions vo-
tées au cours d’une dernière sé-

ance. Par ces résolutions le cer-

cle demande la prohibition du
travail de nuit des femmes et des
jeunes filles et l’interdit du
parti communiste au Canada.

La première résolution fut
proposée par le président. M.
François Pelletier et la seconde,

par M. Samuel Gagné, directeur.
Ils avaient pour secondeurs MM.
Xavier Pelletier et Albert Pelle-
tier.

Les prix du
sirop d’érable

—<or—

La Commission des prix et du
commerce vient de fixer à $2.75
le prix le plus &levé qu’un cul.
tivateur pourra démander pour
un gallon de sirop d'érable d'u-
ne qualité de choix. Pour la qua-
lité no 1, 11 ne pourra deman-
der plus de $2.60; pour le no 2.
$2.45 et pour la qualité no. 3
$2.30. Comme la loi provinciale
oblige tous les cultivateurs a
classifier leur sirop et à indi-
quer la qualité sur chaque réci.
pient avec leur nom. la Tomi.
mission des prix a établi que
dans tous les cas où un cultiva-
eur n'aura pas classifié son si.
rop d’aprés ces qualiés, il ne
pourra pas pbenir plus que $2.00
le gallon,

 

 

 

. de Ste-Anne de la Pocatiére;
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Le Comité consultatif agricole de l’Emprunt

 
Jeudi le 25 mars, les membres du Comité consultatif agricole aux Finances de Guerre ont été

réunis en séance plénière à Montréal, sous la présidence de l’honorable F. Philippe Brais. On

remarque dans la rangée du haut de gauche à droite, MM. J.-A. Marion, président général de

l'Union Catholique des Cultivateurs; l’honarable Cyrille Vaillancourt, conseiller législatif, di-

recteur-gérant de la Fédération des Caisses Populaires; J.-R. Pelletier. ex-président de la So-
riété générale des Eleveurs de la Province de Québec et régisseur de la Section Expérimentale

Adrien Morin. sous-ministre de l’Agriculture; Henri

cultivateur à Joliette. lauréat de la médaille d’or du Mérite Agricole. Dans la rangée du bas,

de gauche à droite: MM. Pierre Turgeon, cultivateur de St-Anselme de Dorchester. lauréat

da 1a médaille d’or du Mérite Agricole: P.-D. MrArthur. cultivateur à
T'Acconiation des Laitiers de Ja Province de Québec; O.-A. Bériau. d'recteur de
Arts damestioves a Québec: Victor Sylvestre. président de la Société des Eleveurs de Chevaux

Conatiens: J.-F. Desmarais, gérant-général de 1m Fonnérative Fédérée de Québec.

Nadeau

Howick. président de
l'Ecole des

 

 

M, J.-Edouard Fortin, délé-
gueé de la Fédération des Cham-

:bres de commerce des Jeunes de

la province, a rencontré diman-
che après-midi, en assemblée"
les membres de la Chambre ca-
dette de Matane, ceux de la
Chambre Sénior et plusieurs re-

présentants de l'Association des
Marchands Détaillants,

Présenté par M. Yvon Levas-
seur, président de la Chambre
des Jeunes, M. Fortin y a donné

une causerie pour exposer une
des oeuvres principales de la Fé-
dration qui consiste en la pu-

blication d’une annuaire destiné
à faire connaître notre provin-

ce tant au pays qu’à l’étranger.

Il a invité les hommes d’affai-

res de la ville de Matane à an-

noncer dans cet annuaire qui es*

en voie de devenir un médium

de publicité de grande valeur.
M. Fortin a aussi parlé de l’or-
ganisation d’une Chambre de
commerce, de la nécessisé de tra-

vailler en coopération afin que
nos efforts portent le plus de

fruits possibles.

M. Antoine Pelletier, secré-

taire de la Chambre sénior. a re-

mercié le conférencier en l'’ab-

sence du président. Après quoi
le Docteur Roland Bergeron J'a-
également remercié à titre de

président honoraire de la Cham?
bre Cadette. 
VISITE D'UN DÉLÉGUE DES CHAM-

BRES DE COMMERCE À MATANE
| 

Cloture de la
saison dessports
La saison des

s'est clôturée jeudi soir der-

nier à l’aréna par un festival
qui a attiré quelques cents per-

sonnes. Bien que la population

ait déjà eu l'occasion de voir des
numéros plus intéressants, Vas-
sistance a goûté les prouesses de

quelques amateurs qui ont exé-

rufé des numéros spéciaux sur

la glace. L'assistance a pu ap-

plaudfir de nouveau MTes Be-
noît. Turcot et autres qui cu-
rent déjà l’occasion de donner

des exhibitions de patinage de

fantaisie à Rimouski, au cours
des derniers hivers.

Gours d'anglais
aux marins
Ganadiens-francais

0l——

sports d'hiver

 

Le Service Naval annonce qu'il

est sur le point d'inaugurer à
Québec une école d'anglais des-
tinée aux Canadiens-francais
désireux de s’enroler dans la
marine, mais dont la connais-
sance de l'anglais est imparfaite
ou insuffisante. 

Les élèves à cette école rece-

ivront la méme solde que les
marins à l'entraînement régu-

‘lier et s’ils sont mariés, ils bé-
néficieront des allocations ordi-
naires prévues par les règle-

ments de la marine. Tls rece-

vront de plus un équipement
complet et auront droit à des al-

locations spéciales \pour leur
pension et Teur logement dans
le cas où ils ne vivraient pas en
caserne,

Les malades
dans l’armée

Les quartiers généraux de la

défense nationale ont annoncé

que plusieurs milliers de cana-

diens qui ont été refusés dans
l'armée pourront muintenant en-

trer dans le service actif, grace

à un nouveau plan pour guérir

les défauts ou maladies curables.

Ce plan mentionne spécialement

Ja hernie et les varices qui ont
jusqu’à présent fait rejeter plus
de dix pour cent de tous les su-

jets considérés ‘inaptes. La her-

nice et les varices seront guéries
par une opération ou des trai-
tements après que les hommes
auront été acceptê& dans l’ar-
méec. Au cours de leurs traite-
ments et de leur convalescence.
ilg recevront la pleine solde et
les allocations ordinaires. L’ar-
mée annonce également qu'elle
fournira les lunettes aux hom-
mes qui furent empéchés jus-
gu’ici par une ’mauvaise vision
de faire du service. Les hom-
mes souffrant de la vue et ‘d’ouie
défectueuse peuvent maintenant
se présenter à l’enrôlement ot
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Chronique syndicale
——

Par F, X, LEGARE, Agent d’af
faires des Syndicats Catheliques

———(Pe

Nous n’avons pu vous ‘donner
de Chronique Syndicale depuis
15 jours, le chroniqueur était
absent, en tournée d’étude dans

la région du Lac St-Jean.

DELEGUES

Les deux délégués, MM. Emi-

Yio Duchesne et F. X. Legaré.
envoyés par les Syndicats de Ri-

mouski et de Priceville en tour-
née d’étude dans la région du
Lac St-Jean sont revenus en fin

de la semaine dernière avec de
bons résultats. Leur voyage fut

un peu plus long que prévu, mais
ceci est dû aux communications

qui sont fort difficiles dans cet-

te région.
Dans l'intérêt

membres de ces

délégués de Priceville se ren-
daient à Rimouski,. rencontrer

des directeurs de ce SyndicatLe

but principal de cette rencon-
tre fut de discuter la question
d'augmentation des salaires. Les

deux Syndicats s'entendirent
parfaitement sur les procédures

à suivre pour demander à la Cie
Price Brothers l'augmentation en

question. oT
Une lettre a été envoyée par

chaque Syndicat Tatholique aux
gérants locaux de Ta compagnie
pour les avertir. que tel que

prévu au dernier paragraphe de

Ja Section 6 de la Convention de
Travail signée Jl’automñeé der-

nier. les membres demandaient
une augmentafion de salaires. a-
vant trouvé une base de com-

paraison en conformité à l’Ar-
rêté en Conseil! C. P. 5963 du 10
inillet 1942,

INDUSTRIE DU BOIS
Les membres du Comité Exé-

cutif Catholique de l'Industrie

du Bois de Rimouski, Inc.. ont

eu depuis la dernière assemblée
générale. quatre comités très
importants. Nous faisons remar-

quer que ce Syndicat est l’un des

plus importants de la province.

En effet, il a un effectif ronsi-

dérable et les membres du bu-

reau de direction ne néglisent

rien pour la bonne marche de
Jeur Syndicat.

La prochaine assemblée géné-
rale mensuelle de ce Syndicat
aura lieu dimanche le 4 avril à

l'hôtel de ville à une heurt
(11/2h.) Noûs invitons tous les

membres à assister à cette gran-

de assemblée durant laquelle

nous les mettrôns au courant des

activités de grande envergure

entreprises depuis la dernière
réunion.
Ne négligeons rien. ne caleu-

Jons pas les distances. soyons
tous présents. TT

CONSTRUCTION
Le comité exécutif de ce Syn-

dicat siègera mercredi le 7 a-
vril pour préparer la grande as-
semblée de dimanche le 11 avril

Que tous les membres se le di-

sent, leur prochaine assemblée

générale mensuelle aura lieu di-

manche le 11 avril a 8 heures...

SYNDICAT COOPERATIF .

Il est rumeur que le magasin

coopératif aura prochainement

une grande assemiblée spéciale.

Nous n'avons pu faire confirmer

cette rumeur,

général des

Syndicats,cinq

 

 

St-Léandre
—_—

Va et vient.—Mlles Estelle et
Cécile Fraser, institutrices, sont
de retour d'un voyage à Ri-

mouski.

—iM. Michel Thibault en visi-
te à St-Adelme chez sa fille,
Mime Léon Hlarrisson.
—M. et Mme Albert Thibault

en visite chez M. Philippe Des-
rosiers du 2e rang de St-Ulrie.

Divers.—Un groupe d’une
trentaine d'hommes mariés et
jeunes gens suivaient les exerci-

 

"ECHO DU BAS ST-LAURENT

ces d'une retraite fermée à
Mont-Joli,

—Le 5 avril aura lieu la ré-
union du cercle des Fermières.
On étudiera certaines questions
en rapport à l’exposition qui au-
ra lieu à l’été. ?
—Les hommes qui travail-

laient dans és chantiers sont
maintenant revenus dans leur

famille.

—L'eau se fait de plus en plus

rare ici, et c’est avec plaisir que
lon voit approcher ‘la fonte des
neiges. ve

Fiancailles.—On annonce les
fiançailles de Mile Thérèse Mi-
chaud, fille de M. et Mme Nar-
cisse Michaud, avec M. Pierre
Bélanger. Le mariage aura Yeu
en mai.
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Naissance—M. et Mme Be-
noît Bérubé, (Juliette Caron)
font part a leurs parents et amis
de la naissance d’une fille bap-
tisée sous les prénoms de Marie,
Louiselle, Parrain et marraine :
M. et Mme Robert Gagné.

Grosses-Roches
——Pm

 

Déces.—M. Paul Savard, époux
de Marie-Alice Gagné, est dé-
cédé à l’HGpital de Matane le 7
mars, à l’âge de 59 ans. Il laisse
pour le pleurer outre son épou-
se. quatre fils, soit: Lionel, Mar-

cel, Valmore et Paul-Emile; et

trois filles : Murielle, Simone et 
C’EST LE PRINTEMPS

au SYNDICAT
+ Les manteaux de printemps pour dames sont

de nouveau étalés, nous invitons notre clientè-
le à venir choisir parmi la variété de modèles
que nous leur offrons, coupe ajustée, de toi-

ou tailleur, le genre sport est !
cette année, les tissus de tweed, gabardine, etc,
assure une belle apparence et durabilité. Aussi

eaux garnis de renard pâle.

12.95 à 69.95
 

quett

plaisi

  
 

Souliers

qu’à chaque printemps,

Aucune élégante ne peut se passer d’une co-

c’est pour cette raison

nous nous faisons un

les plus nou-
veaux, toujours à des prix modiques

2.75 à 12.75

e robe imprimée,

r de présenter les modèles

 

tr

à prix de rabais

ATTENTION

Nous désirons liquider

quantité de

une

chaussures = pour

dames afin de faire de l’espace.

N
T 95 à 2.75      

  
 

Nous offrons un choix extra-
ordinaire de rideaux confection-
nés ou à la verge. Marquisette
de soie écru, la verge

49 a 98
Marquisette de coton avec

point de chenille, vert, rose,
bleu, apricot, beige, blanche.
pour

12 à 39
Rideaux de points

verge

20 à 75
Chapeaux de feutre, et sur-

tout de paille, pour mettre en
valeur vatre toilette printanière.
les modèles les plus ravissants
sont offerts à des prix populai-
res.

1.95 à 6.95

écru, là

  
 

 

 

 

LE SYNDICAT DE RIMOUSKI
226 ST-GERMAIN, EST TEL. 31 w

 

Marie-Alice. Le service fut
chanté le 9 mars au milieu d’un
grand concours .de parents et
d’amis. Nos sincères sympa-
thies.

Divers—M Robert Gauthier,
Hector Langlois et Benoît Trem-
blay sont de retour d’Arvida.
—M. J. A. St-Pierre, indus-

triel de Méchins, a fait l’ouver-
ture de son moulin qui est & 3
milles du village. Ce moulin
donnera du travail a une quin-
zaine d'hommes, une partie de
l’été et de l’automne.

À vendre
Maison située à 19, rue de l’E-

vêché.
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“Échos MONDAINS”

—Mgr Lionel Roy, P.D.; le
chanoine Georges Dionne, supé-
rieur du Séminaire; MM. les ab-
bés T. A. April, aumônier des
Servantes de Jésus-Marie, Eloi
Beaulieu, économe de l’Evêché
Jean-Charles Beaulieu, Raoul
Roy. Robert Godboult et d'au-
tres assistaient lundi au service
de M. Eugène Godbout qui fut
chanté à ISt-Eloi, lundi. M. l’ab-
bé Elie Beaulieu y représentait
S. Exc. Migr Courcliesne, en voy-
age de repos.

© —MM. Léopold D’Anjou, Wil-
frid Ouellet, Arthur Gendreau,
J. N. Albert, J.-D. Michaud,
Maurice Tessier, Sylvio Martin,
Albert Roy Jean Matte et le Dr

Omer Leclerc se sont rendus à
St-Eloi lundi pour assister aux

funérailles de M. Eugène God-

‘bout, père de Then. Adélard

AVENDRE
“Ke'vinator”Une glacièe électrique

glace, une glacière électrique
“Toledo” calculatrice d’une capacité de 10 livres, une cais-
se enregistreuse “National”, 4 sièges pour comptoir-lunch,

accessoires
derne. Prix d’aubaine pour argent comptant.
3 vitrines et tous les

S’adresser pour renscignements à Case postal 120, Ri-

mouski.

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Godbout, premier ministre de la
province. Me Tessier y représen-
tait l'Ass. de la Jeunesse Libé-
rale du comté de Rimouski.
—Mme Lawrence Fisher est

retourner à Montréal après a-
voir passé quelque temps à Ri-
mouski, l’invitée de son frère et
de sa fbelle-sdeur, M. et Mme
J.-P, Andoney.
—Le Dr Léôn Leduc, chirur-

,lgien-dentiste, est de retour de
Miontréal ou il a passé la der-
nière fin de semaine,
—M. J.-Edouard Fortin, de

Montréal, représentant spécial
de la Fédération des Chambres
de Commerce des jeunes de la
province passe la fin de semai-
ne a Rimouski par affaires.
—L'hon. John Bracken, chef

du parti progressiste conserva-
teur a passé la journée de mer-
credi à Rimouski. II était ar-
compagné de M. -Bona  Arse-
naiÿlt, président de asp. pyph-
gressiste-conservatrice de Qué-

bec.

—Le lieutenant André Marcil.

   

 

    

pour crème à la
pour liqueurs, une balance

pour restaurant mo-
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AU THEATRE CARTIER
DIMANCHE LE4 AVRIL 1943

AU PROFIT DES SOLDATS D’OUTRE-MER

Deux représentations, la première à 2.30 p.m. et l’autre |

le soir à 8 heures,

Gloria Jean, Jane Frazee, Robert Paige.
dans

WHAT'S COOKIN
Au même programme, une comédie et un sujet court.

Venez en foule, voir cet intéressant programme, tout en

encourageant nos vaillants combattants qui se dépensent

pour notre liberté.
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Tel. 48  

MAGASIN A LOUER |

pouvant servir pour bureaux

A VENDRE :—Tranche-jambons, balance Tolédo, Vitrines

à gâteaux, voitures d’été et d’hiver, cheval, frigidaires.
; . ,

Nous avons encore en magasin un trés beau choix d’es-

sences, épices, sauces de toutes sortes, céréales, riz perlé,

cigars et cigarettes (sans la dernière taxe) etc. etc.

EPICERIE DESROSIERS
Gilberte Desrosiers, prop.

RIMOUSKI

eee)

casier 71
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Formule d’abonnement
L’Eche du Bas St-Laurent

Rimouski, Qué.

Veuillez m'adresser votre journal durant un an à partir

Prix de l’abonnement: $1.00 par année.

in

de la ‘Marine Royale Canadien-
ne, actuellement en tournée de
propagande dans la région, a
passé les journées d’hier et d’au-
jourd’hui à Rimouksi.
—iMme Jean-Charles Gagnon,

de Matane, a fait un court sé-
jour à Rimouski la semaine der-
nière.

—M. Gérard Hudon, B.S.A,,
s’est rendu à Causapscal par af-
faires, lundi
—M. J.-D. Dubuc du bu-

reau de Montréal de l’Ass. des
chands Détaillants était à Ri-
mouski par affaires cette se-
maine.

—M. Aurèle Gagné est de re-
tour d’un voyage à Québec.
M. Edouard Gagné est de

retour d’un voyage à Montréal.
ou il a visité des amis.
—Au nombre des parents qui

assistaient lundi, à St-Eloi, aux
funérailles de M. Eugène God-
bout, père du premier ministre
de la province, mentionnons sa

fille et son gendre, M. et Mme

Ludger Labrie, de Rimouski,son

petit fils, M, l’abbé Robert God-

bout, du Séminaire, et M. J-

B. Côté, de Rimouski.

—M.Armand Mercier, annon-

ceur 4 C.JB.R. et Mme Mercier,
quitteront Rimouski au cours le
la semaine prochaine pour aller

demeurer a Québec,
—{M. Albert Truchon ’quittera

Rimouski lundi pour aller de-

meurer à Montréal.
—M. Robert Lehouiller était

en voyage à Montréal la se-
maine derniére.

—M. Raoul Pineau a passé a

derniére fin de semaine a Mont-
réal.

—Le Lieutenant Albert Lavoie

et le sergent Lauréat Lavoie

sont de retour au Camp 55, a-
près avoir suivi un cours à To-
ronto.

—Le soldat Albert Gagné, du

Camp de Débert, NE, a passé
la derniére fin de semaine a
Rimouski, chez ses parents, M.

et Mme Elzéar Gagné.
—Je soldat Adrien Bernier du

Camp 55 était de passage dans
sa famille à Matane, dernière-
ment.

—ILe soldat Paul Dionne du
Camp 55 a visité sa famille a

Ste-Florence derniérement.

NAISSANCE

M. et Mme Charles-B. Belzi-

le, (Alice Fillion) annoncent la

naissance d’‘un fils.

GRANDE SOIRÉE
CONCOURS D’ARTISTES ET
SKETCHES COMIQUES

 

 

 

Jeudi, le 15 avril, a 8 heures

aura lieu au séminaire une soi-
rée récréative.

Elle sera, par ses sketches co-
miques, une belle occaiosn de
frane rire.

Elle sera aussi un régal artis-
tique. Et le menu en sera varié.
puisqu’elle mettra en vedette, a-

vec l’orchestre du séminaire, la
Petite Maîtrise de la Cathédra-
et la Société chorale de St-Ro-
bert Bellarmirf, quelques-uns de
nes meilleurs artistes des comt®"

de Rimouski, Matane et Matapé-
chant et de la musique instru-

dia. Ces artistes donneront du
mentale.

Personne ne voudra manquer
cette agréable soirée.

Les billets sont dès mainte-
nant en vente au séminaire e'

chez Lauzier aux prix modérés de $9.50 et $0.35.

 
 

Réductions
GRANDE REDUCTION

Le Salon Nestle Lemur, 63 rue
de l’Evêché, en face du magasin
Santerre, annonce une grande ré-
duction sur les permanentes à
Phuile a partir de $1.00 pour les
enfants et $1.50 et plus pour les
adultes.
Permanentes sans machine a

partir de $3.75 jusqu’a $5.00. On-
dulations et shampooing, 35c.
Mlle CECILE A. LANGLOIS

Coiffeuse.

     

   

 

    
     

   

    

ISIDORE DECHAMPLAIN,

prop.

Pour le succès d’une belle
permanente, confiez-en le

travail à des experts.

AU”

SALON VENUS
284 rue St-Germain,

Té) 215. |

Près du magasin Verreault.
ERASE
 
 

 

 

Poussins d’Acadie !
Races : R.B. - N.H. - R.I.R.

Nous vous offrons tous les
avantages de notre contrôle
R.O.P. de onze années. Va-
leur exceptionnelle à prix

modérés,
Livraison garantie !

Demandez notre catalogue.

LE POULAILLER MODELE  

 

   ST-BASILE, N.B.   
 

Messieurs,
faites-vous ‘‘re-

monter’’ par une

ceinture Spencer

 

   Supportez votre abdomen

ct votre dos. Un Spencer

protège contre la fatigue

et le mal de dos.

Ceintures pour her-

nies, ceintures
tours de reins.

M. CHARLES DURETTE
72 de la Cathédrale. Tél. 68

pour

Téléphone 71 B. P. 403

ENTREPRENEUR DE
FUNERAILLES

Embaumeur diplômé
Service Ambulance

No 1 rue St-Paul,
Côté-Est de la Cathédrale

RIMOUSKI,

PAGB SNPT

Pour l'achat de
Montres, Joncs et Bagues,
Plumes et Crayons, Articles
de bijouterie;
Et pour réparations généra-

les, adressez vous à la

Bijouterie Therriault
J. Adelme Therriault, prop.
70 Ave de la Cathédrale.

Au Cartier

Une seule représentation à 8 hra

5, 6, 7 AVRIL

LA FAMILLE DURATON
Noel Noel, Jules Barry, Blan-

chette Bruncy.

Ne manquez pas de voir ce

film, que pour la première fois
et non sans difficultés le théâ-
tre Cartier, à pu avoir,

Au même prpbgramme comé-
die et sujet court.
8, 9, 10 AVRIL

DESPARATE JOURNEY
Errol Flynn, Ronald Reegan, et

Nancy Coleman.
Ce film est le récit émouvant

de toute une aventure que vous

ne devez pas manquer.
Au même programme le 4e

épisode de la série KING OF
TEXAS RANGERS et un SU-
PERMAN CARTOON.

_—

Au Rimouskois
Une seule représentation à 8 hrs

3, 4, 6 AVRIL

GHOST OF FRANKENSTEIN
Sir Cedric Hardwicke, Lon

Chaney, Lionel Atwill, Ralph
Billamy.

Vous avez dans ce film, tout
un groupe d'artistes comme on
le voit rarement dans une seule
pièce.

Vous verrez aussi le 10è épi-
sode de la série GANG BUS-
TERS ct une comédie,
7, 8, 9 AVRIL
MADEMOISELLE MA MFRE
Danielle Darrieux, Pierre Bras-

seur, Alerme.
Vous verrez au même pro-

gramme, une comédie et un su-
jet court.

||TERRAINS
a

ivendre ou a louer] 
S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evéché 
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SPECIAL

 

SALON EMILE DE CHAMPLAIN
212 rue St-Germain, téléphone 119

SPECIAL : permanentes

cheveux BRUSH-CUT, ou

avee la véritable

BEBE-CUT,

coupe de

Shampoing a

l'huile, valeur régulière $7.50—Réduit à $3.50 seulement.

Confiez le soin de votre permanente à des experts dont

la réputation n’est plus à faire.
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Résolutionpopulaire
Le nombre des municipalités

qui ont voté des résolutions en
rapport avec le travail de nuit

des femmes dans les usines

grandit de jour en jour Au

nombre des municipalités de la

région qui ont voté des résolu-
tions dans ce sens, mentionnons

celles de l’Isle-Verte, St-
Tharcisius, ‘Ste-Jeanne d'Arc,
Trois-Pistoles, St-Cyprien, Ste-

Francoise, Matane, Padoue, St-

Fabien, Priceville, St.Eloi, Ste.
Blandine, St-Donat, d'Escourt et

d’autres encore.
‘Ces municipalités demandent

aussi que la journée de travail
des femmes dans les usines soit

limitée à 8 heures.

Résolutions de-Bic
et de Saindon

—:01—

 

Quelques autres municipalités
nous ont fait tenir copie de ré-

solutions votées lors de leur der-

nière séance. La municipalité
du village Saindon s'oppose au

travail ‘de nuit pour les femmes

et les jeunes filles dans les u-

sines. Elle s'oppose également a
l’admission des enfants de moins
de 16 ans dans les cinémas et elle
demande une plus grande res-

triction dans la vente des li-

~queurs alcooliqués et les heures
d'ouverture des magasins de la

régie. mit E
La municipalité du village de

Ste-Cécile de Bic est en faveur
qu'on maintienne l'interdit qui
frappe le parti communiste, ef
demande la prohibition du tra-| AYARÉ

| militaires: “Ces dur ces exerci.vail de nuit aux femmes et aux

jeunes filles, Çes résolutions ont
été adressées aux ministères in-
1éressés, #oe

Trinite-des-Monts
æ—<01—

Va et vient—Le soldat Elie
Lafrance actuellement en servi-
ce militaire à Val-Cartier est er
visite dans sa famille pour une
quinzaine.
Le soldat Omer Pineau était de

passage dans sa famille ces
jours derniers,

LEC.P..
A RINOUSKI
(Suite de la semaine dernière)

RECRUTEMENT.—Le recru-
tement de nos membres se fait

parmi la population et consiste en

hommes et femmes de bonne vo-
fonté, ayant la santé ‘voulue et
capables de rendre des services à
fleurs concitoyens. Leurs services
sont bénévoles, et le personnel

des différents organismes crées
par le Comité doit offrir ses ser-

vices gratuitement. Les officiers
des corps publics et des corpo-
rations doivent considérer ce
vai’ comme faisant partie de
leurs fonctions, c’est-à-dire la
protection de la collectivité et
de s services publics pour les-
quels i'5 ont été assignés.
Chaque recrue doit signer une

carte d’application demandant de
faire partie béiitvolement de no-
tre Comité, et s’engage a obser.
ver les réglements et à remplir

 

 

bent à ‘a charge qui lui sera as-
signée et, ensuite, à prêter le
serment d’office qui se lit comme
suit: ‘“Je jure que je remplirai
fidélement, de facon impartiale
et avec honnéteté et au meilleur

de ma connaissance et habileté,

tous les devoirs qui incombent

aux (gardes du Comité pour la
protection de la population ci-

vile en vue de la défense pas-

sive anti-aérienne et dans le

but de maintenir la paix et de

prévenir les actes de sabotage,
de séditions, etc. Je jure auss’
que j'obéirai à mes officiers su-
périeurs, que j’exécuterai ponc-
tuellement leurs instructions que

je suivrai assiduement les cours

d’entraînement, et que je me
rapporterai promptement à mon

me soit en aide”.

Jusqu’à présent, quoiqu’il y
eut beaucoup plus d'applications,
une centaine de membres om
répondu généreusement à Fap-
pel, plusieurs ont laissé pour une
raison ou pour une autre, ou
pour aucune raison du tout. Ces
membres, sauf quelques rares
exceptions, sont des ouvriers,des
cultivateurs et quelques pro-
fessionnels. La c'msse profes.
sionnelie, la population d’une
manière générale a montré beau-
coup d’apathie pour notre moun
vement et à parfois raillé, pas
ma:kcieusement, ces soldats en
salopettes qui, pourtant, ont
montré beaucoup de bonne vo-
lonté, ct, j'oserais dire, du cou-
rage pour assister à nos assem-
blées et à nos exercices mili-
taires qui se sont a’ternés une
fois par semaine pendant près
de deux ans. Combien de fois ai.
je entendu cette réflexion juste
quand I s’agissuil d’éxercices

 
ces-la, monsieur, après avoir
marché et travaillé toute la

journée”, et ils  marchaient
quand même au pas militaire
pendant une heure ou deux.

C'est ‘h. messieurs, que je me
suis rendu compte du sacrifice

que ces gens-là s'imposaient.

Nous aurions du avoir au milieu

de nous plus de la classe diri-
geante pour les encourager et
leur montrer le bon exemple et
plus encore, pour prendre con-
tact direct avec ces so'dats en
salopettes. Néanmoins, je dois
faire quelques exceptions. et j'en
mentionnerai une en particulier,

je veux parler de notre premier
magistrat, monsieur le Maire
Gagnon, qui a bien voulu nous
faire l’honneur de faire pautie

| MÉPICARENT
A 3 FINS Attaqu

RapidementLes
Seuffrances Du

CATARRHE!
Quand le catarrhe aigu rendla’ téspi-
rationdifficile—cause de l'enchifrène-
ment, «Ju larmoiement, de l’irritation
du nez, e: de la douleur, mettez quel-
ques gouttes de VicksVa-tto-nol dans
chaque narine, et jouissez du soulage-
ment que cela vous apporte.

Si le Va-tro-nol a tant de succès,c’est
parce qu’il fait'trois choses très im-
portantes: (1) il réduit l’enflure de la
muqueuse nasale; (2) il dissipela con-
gestion, cause de la gène,et, (3) il calme
l’irritation. Beaucoup de victimes du
catarrhe déclarent
que rien ne leur a

ocuré urtél sou- ~

fagement. Faites- VICKS>

VA-TRO-NOLen l'essai!

“or

 

 

   toutes les obligations qui incom-

poste en cas d'alerte. Que Dieu
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CETTE

raisse!
VOICI CE QUE VOUS FAITES

1

 
Vous pouvez porter vos grais-
ses, gas et os à votre boucher-

vous paiera le prix fixé
pour la graisse et le gras. Si
vous le voulez, vous pouvez
remettre cet argent au Com-
ité de Récupération Volon-
taire de votre localité ou à
une Oeuvre de Charité de
Guerre Euregistrée, ou—

Vous pouvez donnervos grais-
ses, gras et os au Comité de
Récupération Volontaire de
votre localité s'il les fait ra-
masser où vous habitez, ou—

2

3
Ministere des Services Nationaux de Guerre
DIVISION DE LA RECUPERATION NATIONALE

ONENAGRANDBESOIN
POURLESEXPLOSIFS

Vous pouvez continuer de
mettre vos Graisses et Os
dehors pour qu’ils soient ra-
massés en même temps que
les ordures. SF 4uF

       
 

de notre groupe, d'assister à
toutes les assemb'ées et exerci-
ces militaires, et de dire un bon
mot à chaque assemblée pour
nous encourager. Au nom du

Comité deProtection Civile, je
l'en remercie bien sincèrement.

Le grand handicap à notre
recrutement et à notre organi-
sation, c‘est cet esprit de clan,
de classe, section ou faction qui
est souvent causé par une indif-
férence ou un respect-humain
mal p'acés qui existent dans nos
campagnes, nos petites et gran-

des villes, enfin dans l’humanité
toute entière. Néanmoins, il faut
aussi teniFcompte du scepticisme
de notre population plutôt que
de sa mauvaise volonté. Loin de
moi ‘a pensée de vouloir réfor-
mer le monde, mais il est bon
d’en parler de temps ‘en temps;
ça nous fait réfléchir et parfois
provoque un examèn de cons-
tience qui nous fait découvrir si
ous n’avôns pas été injustes en-
vers notre prochain et si nous n’a-
vons pas exagéré nos mérites et
notre importance vis-à-vis de nos
concitoyens,

Nous pouvons et nous devons
suivre l'exemple que nous don-
nent d’autres provinces et la
plupart des états de la républi-
que voisine. Là, toutes les clas-
ses de Ja société sont au moins
traitées comme l’égal de qui que
ce soit.

Si j'en avais Ie temps, je voun-
drais citer ici les véritables mi-
racles accomplis aux Etats-Unis

dans l’organisation de eur dé-
fense civile. Dans tous les dis-
tricts ou l'on se préoccupe de

les dangers qui la menacent, ce
ne sont pas Mes cultivateurs, les

ouvriers et les gagne-petits seuls
qui s’intéressent à Paffaire, mais
bien les représentants de tous
les groupes qui forment l’ensem-
ble de l’activité humaine, Pour
ces citoyens, chacun des é'é-
ments est essentiel pour se pro-

téger les uns les autres.
Pour nous aussi, si l’on veut

bien y réfléchir un moment, on
voit nettement que dans nos me-
sures’ préventives contre les ris-
ques de guerre, tout se tient,
tout s’enchaine. Qu’on le veuil'e

ou non, nos vies s’articulent les

unes sur les autres et sont for-
cément interdépendantes, nos ac-
tes n’ont pas que des effets im-
médiats, mais aussi des effets
lointains allant sans cesse s’am-

plifiant. Le temps est venu de
faire l’unanimité. dans nos villes
et nos campagnes. Non seule-
ment doit-on laisser de côté les
clans et "es classes; non seule-

ment faut-il faire taire les pe-
tites divergences et jeter par

dessus bord la jalousie, l’envie

ou la zizanie. l’amour-propre ou
| Porgueil, mais encore faut-il dès
maintenant étayer de toutes nos;

forces combinées la grande cau-

se de notre protection. Unanimi-

té d’opinion certes, unanimité
d'action et volonté collective de
prêter main-forte de toutes fa-

cons à notre population, assez

d’isd'ationisme, et descendons de

nos piedestaux et mélons-nous à
la population qui veut se dé-
vouer pour la cause commune.

Il y a de la grosse et belle
besogne à faire et à ‘havantage
de tous. Et ça presse. Si nou:
faisons en sorte que les gens qui

sont capables de servir puissent

donner au maximum de leur ca-

pacité la protection à laquelle I»

plirons pleinement le premier

devoir de charité que l’humani-

té encore libre doit à ses conci-

toyens. Toute Ta popu”ation y

trouvera son profit. Les premiers

y trouveront leur récompense

dans l’accomplissement de leur

devoir et les seconds dans la re-

connaissance pour ‘es services

au‘ils auront si généreusement

reçus, Quel but magnifique à

atteindre.

Cette forme de coopération

que nous avons trop négligée, il

nous appartient de la faire fleu-

rir à “a faveur des exigences du

temps de guerre. Dans cet effort

d'ensemble s‘épanouira pleine-

ment le rôle social que doit

jouer. avec la plus large mesure

de générosité ce'wi qui sait plus.

en faveur de celui qui sait

moins. Dans le Comité de Pro-

tection Civile, il y a place pour

toutes les bonnes volontés, pour

toutes les initiatives ,pour tous

“es dévouements. Que de ques-

tions à étudier et à régler au

dépassent les possibilités des in-

dividus ou même des petits grou-

nes isolés {ravaillant chacun

pour soi.

En somme. il y a pour les pa-

triotes éclairés, un magnifiour,

apostolat à remplir. Du reste. en

se mettant sans tarder à Ja tâche-

an aura "wm satisfaction de cons-

tater les hons effets d’une colla-

horation totale.
Voilà nne tache urgente anï

callirite tous les esmrits sancienv

dnc réalités. de la défense de 1e
vrande famille canadienne.

Comme conclusion. je vous le
dis, unissons-nous dans une me-

mefraternité,faisons cause com-

mune: on ne sait pas ce qui nous
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guerre, ne mécontentons pas les:
cvs ss

nous, faisons-en nos amis, met-
tons de côté notre amour-propre
et notre orgueil personnel’ Le
jour n’est peut-être pas loin où
ils auront leur mot à dire dans la
direction du pays et si nous leur
avons montré de ’h sympathie et
de l’attention, la fusion des dif-
férents groupes ne se fera que
mieux. Ceci me remet en mémoi-
re une phrase du grand philan-
trope canadien, le Sénateur
Wilson qui, dans une conféren-
ce, il y a plusieurs années, di-
sait :“ Donnez , donnez tout de
suite, donnez lorsqu’ii en est en-
core temps, car si vous attendez
il sera peut-être trop tard, on
pourra vous prendre de force ce-
que Vous auriez pu donner vo-
lontairement et c’est là que vous
regretterez de ne pas avoir suivi
les conseils qui vous ont êté
donnés”. Dans le cas présent, on
ne demande pas d’argent à la po-
pulation, on lui demande tout
simplement une coopération hon-
néte, une meilleure compréhen-
sion entre les différents grou-
pes de la société: de cette ma-
nière, nous aurons une meilfeure
coopération ‘quand le danger
viendra nous frapper. H ne frap-
pera pas seulement une classe,
il frappera comme la mort, en
aveugle, et atteindra tout le
monde, “e pauvre comme le ri-
che, le puissant comme le gueux;
alors. si nous voulons être secou-
rus en temps de danger, mon-
trons-nous en dignes et commen-
çons tout de suite à pratiquer
cette grande vertu chrétienne, la
charité, qui consiste à s’aimer les
uns ‘es autres et, comme corol-
laire, à s'aider les uns les au-
tres. 

population à droit, nous accom-
De grâce,que la population n'at-
tende pas des invitations for-
melles pour se joindre au mou-
vement ’ancé depuis au-delà de
deux ans, La situation est gra-

ve, plus sérieuse que la popula-
tionne veut le croire; nous a-

vons eu la présence des sous-
marins dans nos eaux tout l’été
dernier; qu’est-ce qui nous dit.
que nous n‘aurons pas, dans un
avenir rapproché, ‘es bombarde-
ments aériens et les gaz ? Vous
pouvez être certains que les of-
ficiers allemands ont parfaite-
ment complété "étude de notre
région du pont de leurs sous-
marins ¥été dernier, sans comp-
ter les espions qui ont été dé-
barqués sur la terre ferme et
ont parcouru la région, la preu-
ve, c’est qu’un de ceux-ci a été
appréhendé.

Faisons notre devoir, la po-
pulation nous en saura gré et nos

enfants pourront dire avec or-
gueil : Mon père ne pouvait pas
servir sous fes Drapeaux durant
la dernière guerre, mais il fai-
sait partie du Comité de Pro-
tection Civile de la ville de Ri-
mouski, fui aussi a servi son
pays et rempli son devoir de ci-
toyen vis-a-vis des siens dans la
mesure de ses capacités,

Je ne dis pas cela pour faire du
recrutement. ‘car je n'ai pas été
invité dans ce but. mais simple-
ment pour dire ce que tout bon
citoyen aui a conscience de son
devoir. doit faire. et aussi pour
aue tous et chacun de vous.
membres du Rotary. puissent
répandre l’idée ou les idées one
je viens d’énoncer.

En ce faisant. vous rendrez
service à vos concitovens, ce ni
si je le comwrends bien. est le
but umime du Club Rotarv.   sauvegarder la population contre attend pendant et après cette Bruno GRANDMOND. I. C.

classe, moins privi'égiées que
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REVENONS AU
TAPIS, NATTE
OÙ CROCHETÉ
D'AUTREFOIS

—:Vi—

Qui n'a pas de vieux vête-
ments ou morceaux de véte-
ments et des retailles de touter
sortes ? Il ne faut rien jeter
encore moins cette année ou le
moindre morceaux d’étoffe est
précieux. Presque tous ces re-
buts peuvent servir à confection-
ner des petits tapis nattés ou

crochetés, pour remplacer ou

préserver les bonnes moquettes
maintenant si rares, ménager le
combustible en tempérant le
froid des planchers nus, et ré-
pandre dans la maison une at-
mosphère d'intimité et de cordi-
alité que seuls les travaux a li
main savent créer.

© Pourquoi ne pas instituer com-

me passe-temps familial l’art de

crocheter ou de natter des tapis?
Chacun se fera un plaisir de

travailler une demi-heure ou

plus après souper, pendant ces

veiilées où l’on attend le prin-
temps.

71 y a deux sortes de tapis do-
mestiques simples qu’on peut

confectionner avec des rebuts
la natte propretté qui, faite avec
scin et avec goût, peut préten-

dre à l'élégance, et l’épais tapis

crocheté, lavable, moelleux, sur
lequel il fait si bon se peloton-

ner devant un bon feu.

Le point de départ, c’est le sac
aux guenilles. Que ne contient-
1l pas ? La vieille robe de cham-

bre que Pierre a toute tachée
d'encre. le long pantalon brun

que maman portait pour jardi-

ner et qui est tout déformé, les
longs sous-vêtements d'hiver ra-

cés et usés à la corde,   

Fouillez dans le sac et, ar-

mées d’une paire de ciseaux, dé-
coupez. coupez. enlevez des bou-
tons, tirez des éfoffes, car il ne
faut pas les mêler dans les ta-
pis. La laine et le coton par ex-
rmple. ne font pas bon ménage
ensemble: ca ne s’use pas ésa-
Imment et ca n'offre pas un coup

d'oeil agréable.

Les tissus une fois taillés en
pièces plates et tiérs, il s’agit de
les laver: les lainages et les

rayonnes, à l’eau tiède et au

Lux: les cotons, blancs ou de

couleurs, dans la riche mousse

de Rinso qui détrempe la sale-
té sans dur frottage. Faites sé-
cher et repassez.

Pour obtenir une natte résis-

tante et durable, taillez des ban-

des de trois pouces de largeur et

cousez-les 'une au bout de

l’autre sur le biais, en très lon-

gues bandes.

Repliez alôrs un demi-pouce
d’étoffe de chaque côté de ces
longues bandes. puis pliez-les
en deux, toujours sur le sens de

la longueur et repassez-les. Elles

sont maintenant larges d’un pou-

ce seulement. Roulez-les en pe-

lotons ou autour d’un carton.

Quand vous en âvez une certai-

ne quantité,  attachez-en trois
ensemble bien —solidement et
nattez. Ajoutez-en à mesure.

mais une seule à la fois, afin

d'éviter les bosses. Pour for-

mer le tapis, enroulez la tresse 

 

 
 

CONSEIL DE DIRECTION

La Chambre de Commerce des Jeunes de Rimouski

=: 1943 :-:
 

 

M. JEAN ALLAIRE

Président   

 
M. AUBIN MORIN

Trésorier
M. ROMEO GAGNE

Directeur

 

 

M. GERARD LEGARE

Directeur

 
 

   

M. J.-M. LEBLANC M. GERARD HUDON M. HERVE LIZOTTE 2, ANTOINE ROBICHAUD
Directeur Directeur Dirècteur Directeur

en spirale, sans laïsser de trou, crocheté employez des rebut-|travaux à l'aiguille, hormis qe suivant. Les bouts des mn: ceaux

au centre, et cousez les bords|d'étofffe coupés en morceaux: Pierre vous en taille un en bois, ‘d'étoffe constituent le “poil” de

les uns aux autres, bien à plat. |de deux pouces par un pouce, J!|au couteau. | tomer. Du reuf fuit de vieux,

ous obtiendr insi is| vous faut aussi un morceau dr . . “de Tetile fait oe lesti-
Vous obtiendrez ai un tapis | vo 7 | Les vieux sous-vêtements , |. Lu 4 ;
rond, En voulez-vous un dejtoile grossière—une poche de, AR nées à se perdre: voila la devi-

Lu . , Sont l’article par exrellence pour ; pe
forme ovale ? Etendez une lon-{pairtes. par exemple, bien lavée se pour aujourdh'

tresse à plat. tourn t dars une mousse savon extra-sa les descentes de bain crochetées, ;
gue € p'at. ez et cou-| dar Ç ’ A Taide du crochet, passez le Sxdu jor! “Le Temps”
sez une autre longueur à la pre-{vorneux et absolument

mière. Continuez en  contour-

nant ce centre oblong.

Pour confectionner un tapis  
pur et

taillée de la dimension voulue—

et un gros crochet, que vous
pouvez acheter au comptoir des

thant d'un Torceau d’étoffe par
| l'un des trous que forme l'ert--.
| croisement des brins de la toile.
‘et faites-le sortir par le trou

 viméro du 19 rors 1943.

Le Comité de Publicité

Commission de l’Exposition
Artisanale de Rimouski.
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PAGE DIX

Congrès semi-
annuel de l'U.C.C.
à Mont-Joli

  :0:

Au delà de cent cultivateurs

assistaient jeudi à la journée d’é-
eut lieu à

Mont-Joli. Au lieu des conféren-

tude de l’U.C.C. qui

ces habituelles, cette journée d’é-

tude a surtout consisté en dis-
cussions entre personnes autori-

sées et l’assistance. Ces discus-
sions ont été conduites tout par-

ticulièrement par M. Charles

Castonguay, président de l’U.C.
€. diocésaine, section-Est, par

M. J.-D. Brûlé, président de la
section régionale de l'Associa-

tion Forestière Québecoise, par

M. Armand Fafard, du départe-

ment des Terres et Forêts, par

M. J.-N. Albert, agronome ré-

gional; par M, Paul Hubert, pré-

sident du conseil régional de

coopération et par M. l’abbé J.-

Baptiste Caron. aumônier de l’U.

C.C. Le Révérend Pere Allie,

curé de Mont-Joli a aussi pris

part à la discussion pour féliciter

le cultivateurs de leur esprit et

les encourager dans leur travail.

Dans le rapport qu'il a fait à

l'assemblée. M. J.-N. Albert a

déclaré qu'il existe cinquante-

deux coopératives de transfor-

mation de Riviere du Low à
Ste-Florence et que ces coopé-

ratives ont fait un chiffre d'af-

faires de plus de un million ’e

dollars au cours de la derniè-

re année. Dans le éours de cette

journée d'étude il a été ques-

tion de bien des choses notam-

ment de la préservation des fo-

rêts. des meilleurs procédés à
suivre pour en tirer le plus de

produits possible. du commer-

ce du bois de chauffage. de coo-

pérative. et en un mot d'un

grand nombre de problèmes in-

 

Le 8, M. J. Leblond, Désinfec-
tion des semences,

Le 10, J. R. Pelletier, Main-
d’aœeuvre agricole, comment la

mieux utiliser,

Le 15, P. E. Roy, Utilisatioï
et entretien du tracteur de fer-

me. '

Le 17, Eugène Godbout. Valeur
alimentaire de l’orge comme ra-
tion du bétail et des porcs.

Le 22, Oscar Boisvert, Orien-

tation de l’Industrie Laitière,

fabrication du beurre et du fro-

mage.

Le 24, Reynald Ferron, Rôle

des coopératives dans la produc-
tion de guerre.

Le 29, Rolland  Lespérance,
préparons de bons pâturages.
Le ler mai, Nazaire Parent,Ré-

paration des clôtures,

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

Cloture prochaine
des cours à
Radio-Collège

—:01—
Un nombre incalculable d’audi-
teurs—Une synthése de toutes
les matières d’enseignement.—
Reprise des cours en octobre.

—A—

Les cours de Radio-Collège se
termineront le vendredi, 16 avril.

cours qui ont été’ suivis par la
très grande majorité des élèves de
nos maisons d’enseignement se-

condaire, de nos écoles supé-
rieures et de nos pensionnats. Il
est avéré que des groupes se
sont organisés ici et là pour pro-
fiter de ces travaux. Ajoutons

qu’un courrier a démontré l’in-
térêt que le public en général
portait tantôt à l’ensemble des
travaux, tantôt à un cours en
particulier. Les autorités ont re-
connu que Radio-Canada avait
ainsi constitué une synthèse par-
faite des matières d’enseigne-
ment. 

L'initiative de Radio-Canada a
valu aux animateurs de cette
tribune de très précieux encou-
ragements. appelons qu’elle a é-

té instituée sous les auspices et
avec le concours du comité pé-
dagogique de l’enseignement se-
condaire dans la province de
Québec.
Les cours de Radio-Collége

reprendront en octobre pro-
chain,
 

Gauseries sup les
oeuvres littéraires

—c0-

Radio-Canada reprend sa tribu-
ne bibliographique—Les au-
teurs canadiens—M. Guy Syl-
vestre.

—:0:—
M. Guy Sylvestre, journaliste

et critique littéraire bien connu,
donnera une série de causeries
à Radio-Canada, à partir du di-
manche, quatre avril, à une heu-
re. M. Sylvestre parlera de la

RIMOUSKI, ler AVRIL 1843

histoire, sciences sociales, ro-
mans et poésie, etc.
M. Sylvestre qui est attaché à

la rédaction du “Droit”, d’Otta-
wa, s’est créé une très belle ré-
putation dans le monde des let-
tres a titre de chroniqueur et de
critique, L'objet de cette tribu-

ne est de faire connaître les oeu-
vres de nos écrivains canadiens
d’abord et des écrivains fran-
çais ensuite. -
La productionlittéraire a été

abondante ‘au Canada depuis la
guerre. Les maisons d'édition ont
augmenté en nombre et appor-
té leur quote-part sur le mar-

ché des ouvrages en langue
française en Amérique. Nombre
de journaux ont maintenant des

chroniques bibliographiques très
suivies. Radio-Canada se devait,

à son tour, de reprendre la
tribune qu’elle” avait inaugurée
dès les débuts de son existence,
avec les concours, successive-
ment, de MIM. Maurice Hébert,
Pierre Daviault, René Garneau,

Victor Barbeau, Roger Duhamel,

etc.

La nouvelle série comprendra  production littéraire actuelle :!neuf causeries,

 

 
*éressents de prime abord ls,

classe agricole.

M. Louis Philippe Rioux. a-

vocat de Sayabec. a parlé ton

particulièrement de la loi ré-

gissant les fabriques de beurrm

st de fromage, des avantages c!
des inconvénients qu'elle prés-;

sentait. Il a suggéré des modi-
fications à la loi des sociétés de
patrons. notamment un amende-

ment à l’article 28 au sujet de

la dissolution possible des so-

ciétés de patrons. M. J.-A. Ga-;

gnon. gérant de la coopérativ”

de Mont(-Joli. a recommandé aux

cultivateurs le travail en com-

mun: il a souiigné particuliére-

ment les difficultés qui se ren-

contreront dans Te programme de

production intensive qui vient

d’être lanré Le manque de

march«ndices et les difficultés
Ade les fnire transporter nuiront à

rette campagne.

Les c(oncirsions de cette bel-

le jourrée ant été tirées par M.

Pabhs Coren mn n'a pas man-
qué de féliciter et de remercier

Jes cultivateurs de”l'intérêt qu’ils

portent à nos questions vitales.

Les conférenciers
du Réveil-Rural

—_—_VW

Les conférenciers du Réveil-
Rural pour les émissions du jeu-

di et du samedi, en avril, et les

sujets qu’ils traiteront seront

Le 3. J. H Lavoie, Produc-
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   DE CETTE SOURCE RAPIDE D'ÉNERGIE
Visitez n’importe quelle usine de guerre où
hommes et femmes travaillent d’arrache-
pied à produire les outils de la victoire.
Vous y constaterez le bien-fondé des décla-
rations reproduites ci-contre. À chaque
période de repos, les travailleurs accourent

vers le comptoir de liqueurs douces, et
chacun réclame une bouteille de la liqueur
douce qu’il préfère. Chacun boit avec un
plaisir évident puis retourne au travail
rafraichi et plein d’une vigueur nouvelle.
Il n’y a pas de doute, les liqueurs douces
accomplissent à leur façon un véritable

travail de guerre. Elles constituent une
nécessité dans la vie moderne, et surtout
dans le domaine de la production de guerre.

ASSOCIATION DES EMBOUTEILLEURS
DES EAUX GAZEUSES DE QUEBEC  
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die-Féllcité
ngOPwm

Va et vient—M. l'abbé Gé-
rard Cayouette a passé la se.
maine dans sa famille à St-Âr.
sène.

—M., Hector Collin était de
passage ici, en fin de sematne,
chez ses parents, M. et Mme
Thomas Otis.
—NM. Fernand Otis et Ri-

chard Fortln du ‘camp de Ri.
mouski, sont de passage dans
leurg familles.
—M. Lucien Gagnon, inspec-

teur d’écoles, a terminé ses exa-
mens cette semaine.
—Mille Victoire Gagné est re-

venue chez ses parents après a-
voir passé quelques semaines à
Matane.
—Mlles Agnès et Régina Si.

mard sont de retour dans leur
famille, après avoir passé quel-
ques mois chez leurs parents à
‘St-Adelme.

ot-Ulric

Va et vient—Mlle Anne-Ma-
rie Vailfancourt est revenue chez
‘elle après un séjour de quel
ques mois à Montréal.
—Mile Alice Simard était en

visite à Métane ces jours der-
niers.
—iLe soldat Sylvain Michaud

était en promenade chez ses pa-
rents, M. et Mme Octave Mi-
chaud.

 

——OP—

                    -Jo-

seph fut célébrée avec solennité
à St-Ulric par une messe chan.
tée à 8.30 heures par M. le Cu-
ré Chareïte. Le semmon a été
fait par M. le vicaire Lucien
Roy. Le chant fut exécuté par
les élèves du couvent et du col.
lège, sous la direction des RR.
SS. du Safnt-Rosaire. A l’orgue,  Mile Alice Simard.

EMMANUEL D’ANJOU, M. P.

L’Isie-Verte
—c0-—=

Va et vient—M. Don F. Fra-
ser, de la (Marine, en - Vacances
dans sa famille après 18 mois
d’absence.

—{Les soldats Fortunat Pelle-
tier, du camp de Petawawa,
Paul Lauzier, ‘Charles Michaud
Charles-Eugéne Lévesque, tous
de passage dans leur famille en
fin de semaine.

—Mlle Hélène Dubé en visite
à Rimouski,
—M. et Mme Rolland Côté.

M. Wilfrid Côté, Mme Omer
Fillion, Mme Alphé Côté, é-

taient tous de passage à la Ri-
vière-du-Loup, pour assister aux

funérailles de Mme Jean De-
meules.

Baptêmes.—Marie, Régine, Li-

se, fille de M’et Mme Armand
Bélanger, (Cécile Morin). Par-
rain et marraine, M.et Mme J

Charles Bélanger.
—Marie, Denise, enfant de M

et Mme Charles-Eugène Pelle-

tier (Juliette Sirois). Parrain et

marraine, M. et Mme Louis Si-
rois, de Cacouna.

Décès—M. et Mme Adrien
Martin ont eu la douleur de
perdre leur jeune enfant, Fer-
nand.
 

Ste-Jeanne-d'Arc
—V:—

Va et vient—M. Jean Paul

Tardif, membre du corps méca-
nique, quelque part en Ontario.
était de passage chez son père,
M. Frank Tardif en findde se-
maine.
—M. Alphonse Bouchard qui a

passé l’hiver a l'emploi de l’In-
ternational Paper à Causapscal

est de retour dans sa famille.
Mile  Bibiane Corbin qui tra-

vaillait chez M. Alcide St-Jean.

restaurateur. est de retour dans

sa famille à St-François Xavier
des Hauteurs.

 

Maurice De CHAMPLAIN

D’Anjou & De Champlain Enr.
COURTIERS EN ASSURANCES

C. P. 399 Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimeuski, Qué.
4 —<0>—-

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilleires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, etc.

-—cÇ0—

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, NOUS SOLLICI-
TONS VIVEMENT UNE VISITE A NOTRE BUREAU OU
ENCORE EN APPELANT 654.

 

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Albert

COURTIERS EN

Téléphone : 374

D’Anjou Roland Heppell

ASSURANCES

Casier Postal 129
——Be

BURFAU : EDIFICE LEPAGE

189 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
—Oy—

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition,
—YP——

Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.Aussi : 

 

—M. Antoine Béland qui apa-
sé l'hiver dans les chantiers &%
Ontario est de retour dans sa
famille,

—Mlle Gertrude Pineau a quit-
té sa famille cette semaine, pour
aller travailler à Mont-Joli.

 

CARTES
PROFESSIONNELLES [
 

Ste-Florence
Va et vient—Mille Claire Roy,

de St-Norbert, en visite chez
Mme Amable Lévesque.
—Mime L. P. Routhier, Mme

J. R. Thibault, MM. Oscar Ro-
berge, Philias Plante, Amédée.
Lepage, Jean Lepage, Gérard
Lévesque, Auguste Thibault et
Arthur Dumas se sont rendus à
St-Anaclet pour assister aux fu-
nérailles de M. Johnny Ross.
Baptême.—M. et Mme Antoine

Mormand annoncent la naissan-
ce d'un fils, Marc-André.
Décès—Le 19 mars. est décédé

[après quelques mois de maladie
* l’Hospice des Soeurs de la

Charité, M. Johnny Ross. âgé de
78 ans. Tl était le père de notre
vénéré et dévoué Curé.
La dépouflle mortelle fut ex-

nosée au salon de I'Hospice. et
l’inhumation eut lieu dans le ci-

metiére de St-Anaclet où repo-
sait déjà depuis 14 ans son é:
nouse,
Un service lui sera chanté en

PFelise de Ste-Florence. le 8 a-

vril.

Nous prions notre bon Curé,

d’accepter nos sympathies dans

le grand deuil qui le frappe.

Ste-Rita
{per ;

Mariage.—Le 6 mars, M. Char-
les Chouinard, fils de M. et Mme
Hormidas Chouinard, a épousé
Mile Rita Côté, fille de M. et
Mme Gonzague Côté.
Va et vient—M. Albert Des-

rosiers est arrivé du chantier
ces jours derniers.

—M. Zéphirin Lacasse qui é-
tait dans les chantiers de Chi-

coutimi depuis plusieurs mois est

revenu dans sa famille.

—M, Jean Gauthier qui a pas-

sé l’hiver chez son garçon, est
retourné à Grand’Mère.
Naissances—M. et Mme Al-

bert Malenfant annoncent la

naissance d'un fils.
—{M. et Mme Antoine Blan-

chette font part de la naissan-

ce d’un fils.

—M. et Mme Antoine Blan-

chette font part de la naissance

d’une fille,

—M. et Mme Victorien Des-

rosiers annoncent également la

naissance d’un fils.
Divers. — Monsieur Roland

Desrosiers est à construire un
moulin pour aider les colons.

Lac-au-3aumon
—OP—

Va et vient—Mme Napoléon
Gagné, d’Amaqui, est l'hôte de
Mme Roland Paradis.
—Les soldats Camille Fortin.

Roger Gagnon et Lionel Im-

 

 

leur famille en fin de semaîne”

St-Gabriel Est
 

  

 

 

AVOCATS
ST-ONGE, DORAN

D’ANJOU

Edifice H. G. Lepage
Coin, rues St-Germain et de

la Cathédrale. ;
Tél. 276, Rimouski, P. Q. à

Art. St-Onge, Dan. Doran
Tél. rés. 603 Tél. rés. 25

Charles-H. D’Anjou

Tél. rés. 136

+

 

 

Casgrain, Caron &
Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANA-

DIENNE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deux-

xième et le quatrième vendre-
di de chaque mois à l'Hôtel
Gagnon.
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Dr JEAN MORISSET

Dr J. J. Ringuet
Spécialité: Chirurgie générale

Consultations :
Le matin, à l'Hôpital

Au Bureau :
de 1.30 hr à 4.30 hrs p. m.
de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.

Bureau : 141, Ave de l'Evêché

Téléphone 657.

RIMOUSKI, P. Q
 

Dr M.Æ BOUDREAU
= %

Médedine générale
Obstétrique

Consultation :

Matin : à l’hôpital
Après-midi: 1.,30h. à 4.30h.
Soirée : 7h. à 9h,

5 rue Rouleau—Tél. 415

 

Médecine générale
Consultation

Matin : à l’hôpital.
Après-midi: 2 à 5 hrs q
Soirée : 71/2 à 9,
Après neuf heures le soir

appelez 629.

Bureau
14, rue de la Cathédrale

Téléphone 437.
 

 

SIMARD & CHASSE

AVOCATS

178 Avenue de I'Evéché

Tél, 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.  
  
 

Dr Omer Leclerc
Médecine générale et

ebstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants.

Consultatiexs :

Avant-midi : Môpitai.
Après-midi: 2 à 4 hres.
Seirée : 7 à $ hres.

156 St-Germain. Tél. 631,
 HENRI FISET, LL, L.
 

AVOCAT

Bureau : Edifice Lepage

269 St-Germain.

Tél. 695

RIMOUSKI.    
 

TEL-BUREAU 374-2 « RESIDENCE-374-3 [TITI]  

GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe
de

L. de G. BELZILE
(1895 1938)

Edifice Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski, P. Q.
 CHRHAMARTIN

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ

LiQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

+ ASSURANCES -

FEU,VIE, AUTOMOBILES,
ACCIDENT,ETC.

HENRI-AMARTIN
RIMOUSKI

 

Louis Leo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingen:eur-Forestier-Conseil

Tél. 32

240, rue St-Germain,

RIMOUSK. 7 &

 
  

beault étaient de passage dans: Mme Jos, Croft, de St-Gabriel.
Service—Lundi, le 29, a été

chanté le service anniversaire de

M. Herménégilde Pelletier.
Naissance.—M. et Mme Jean

Valcourt (Marie Robichaud) an-

noncent la naissance d’un en- Va et vient—Le soldat Ma- |fant baptisé vendredi le 26.
ge'la Rioux du Camp 55 de Ri- [Parrain : M. Dollard * Pouliot,
mouski a passé la fin de semai- |marraine : Mlle Rose Robi-
ne chez ses narents. M. et Mme chaud.
Joseph Rioux. Malade.—Clément, enfant de
-MIle Adélie Croft est deiM. et Mme Patrice Ouellet, est

passage chez ses parents. M. et'gravement malade,

  
I
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ASSURANCES
S. Z.COTE ENR'G

Successeur

S. Z. COTE.

LUCIEN MORIN. Gérant,
Edifice Banque Canadienne

Nationale,

C. P. 459 RIMOUSKI, Qué,
Tél. Bureau 33 Rés . 379M4

Au service du publie depuis
36 années. | 
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ECOLE d’ARTS et METIERS
RIMOUSKI

 
DESrecrues de l’armée vien-
nent de toutes les régions du
Canada suivre des cours de
spécialisation à l'école des
Arts et Métiers de Rimouski.
Fondée en 1935, grâce à
l'initiative de Jhon. Jules
Brillant et avec l’aide du
séminaire de Rimouski, cette
école a été officiellement
inaugurée l'an dernier. Elle
est actuellement administrée
en coopération avec le minis-
tère fédéral du Travail et le
secrétariat de la province de
Québec. Après leur stage à
cette école, qui apporte un
précieux concours au service
techrique de l'armée, les re-
crues peuvent être admises à
des institutions d'enseigne-
ment plus avancé.

  

  

  
  

 

    

  

familiariser avec les travaux de précision.
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DE gauche i droite, M, 'abbé Antoine Gagnon, directeur de l’école; le capi-
taine - Lucien C6té, officier d’étai-major général du district mfilitalre no 5,
directeur de l’enseignement technique; l’hon. Jules Brillant, fondateur de
l'école; M. Antoine Gauthier, préfet des étudesetM. Benoit Ste-Marie, comp-
table de l'institution. ”
 

CETTEphoto a été prise à l'atelier des briquete confié a ag N
à Ja direction de M. Arthur Ponirat gauche, une LAphoto du haut représente qu ques élèves de l'atelier de
section de l’atelier de mécanique d'ajustage, où un outil- menuiserie travaillant sous ia direction de M. Roland Turcotte.
lage des plus perfectionnés permet aux élèves de se - Au centre, des apprentis étudient le fonctionnement des scies

employées en ébénisterie. An bas, M. J.-M. Leblanc enseigne
à deux militaires la technique de la plomberie.

, UNE autre section de l’ateller de mécanique dés'moteurs. COMME dans tous les autres ateliers de l’école, des UNE section de l'atelier où M. ArmandBernier enseigne

| M: Armand Bernier (à droite) utilise un medèle de recrues venues des quatre coins du pays travaillent la mécanique des moteurs, science particulièrement

démonstration pour illustrer sen cours. côte à côte au sein de la plus franche cordialité. importante pour une armée moderne comme la nôtre.

 

 

  


